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Résumé de thèse 
La conceptualisation de Phypersexualisation chez les jeunes adultes 
Depuis les dix dernières années, la manifestation de diverses problématiques 
concernant la sexualisation des comportements chez les jeunes garçons et filles 
interpelle les parents, le personnel scolaire et les divers professionnels (Lamb & Brown, 
2006). Ce phénomène, Phypersexualisation, est en expansion en Amérique du Nord, 
touchant particulièrement les jeunes femmes, mais également les hommes (APA, 2007). 
À l'heure actuelle, les définitions existantes de ce phénomène sont surtout théoriques 
(non opérationnelles) et touchent principalement les enfants et les adolescents. Puisqu'au 
début de l'âge adulte, l'exploration identitaire, amoureuse et sexuelle sont davantage 
présentes (Arnett, 2000), cette période est particulièrement importante pour l'étude de 
Phypersexualisation. Cette étude a donc pour objectif de fournir une définition 
conceptuelle de Phypersexualisation spécifique aux jeunes adultes (18-30 ans). Afin de 
tenir compte de la perspective des acteurs eux-mêmes sur ce phénomène, la méthode 
qualitative a été privilégiée (Poupart et al., 1997). Six groupes de participants (cinq 
groupes de jeunes adultes («=23); un groupe d'intervenants («=6)) ont participé à des 
entrevues de groupe (focus group) reposant sur un canevas d'entrevue semi-structurée. 
Les Verbatim ont été retranscrits et codifiés à l'aide du logiciel d'analyse qualitative 
QDA Miner. L'analyse thématique en six étapes de Braun et Clarke (2006) a permis de 
générer une définition de Phypersexualisation adulte reposant sur trois grands thèmes : 
1) les messages sexuels omniprésents; 2) l'objectification sexuelle et 3) la relation à 
l'autre sexualisée. Dix sous-thèmes ont également émergé de l'analyse thématique (p. 
ex., surinvestissement de l'image sexualisée, désir de plaire, comportements de 
séduction). La définition qui en résulte a comme avantages de porter exclusivement sur 
les jeunes adultes, de s'adresser aux hommes et aux femmes et d'intégrer les 
composantes sociétale et individuelle du phénomène. La discussion met en lumière les 
différences entre cette définition et celles déjà formulées dans la documentation et 
propose des pistes de recherches futures. 
Mots clés : hypersexualisation; définition; jeunes adultes; méthode qualitative. 
/ 
Sommaire 
Depuis les dix dernières années, la manifestation de diverses problématiques concernant 
la sexualisation des comportements chez les jeunes garçons et filles interpelle les 
parents, le personnel scolaire et les divers professionnels. Ce phénomène, 
Phypersexualisation, est en expansion en Amérique du Nord, touchant particulièrement 
les jeunes femmes. À l'heure actuelle, les définitions existantes de ce phénomène sont 
surtout théoriques (non opérationnelles) et ciblent surtout les enfants, les adolescents et 
les femmes. Cette recherche s'attarde à la conceptualisation de Phypersexualisation chez 
les jeunes adultes, autant chez les hommes que les femmes. Plus spécifiquement, elle 
vise à fournir une définition conceptuelle à la communauté scientifique afin de mieux 
comprendre ce phénomène. Pour ce faire, 29 participants de la population Québécoise 
ont participé à des entretiens de type groupe de discussion focalisée {focus group). Ces 
individus sont majoritairement des jeunes adultes hommes et femmes entre 18 et 30 ans 
(n=23), ainsi que des intervenants travaillant auprès de jeunes adultes (n=6). L'analyse 
thématique en six étapes de Braun et Clarke (2006) a permis de générer une définition de 
Phypersexualisation adulte reposant sur trois grands thèmes: 1) les messages sexuels 
omniprésents; 2) l'objectification sexuelle; et 3) la relation à l'autre sexualisée. Dix 
sous-thèmes ont également émergé de l'analyse thématique (p. ex., surinvestissement de 
l'image sexualisée, désir de plaire, comportements de séduction). La définition qui en 
résulte a comme avantages de cibler les jeunes adultes, de s'appliquer aux hommes et 
aux femmes et d'intégrer les composantes sociétale et individuelle. Cette définition 
apporte à la communauté scientifique un point d'ancrage pour les études futures. 
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Introduction 
Depuis les dix dernières années, la manifestation de diverses problématiques 
concernant la sexualisation des comportements chez les jeunes garçons et filles 
interpelle les parents, le personnel scolaire et les divers professionnels (Association 
américaine de psychologie [APA], 2007). Cette problématique qui semble prendre de 
plus en plus d'ampleur est Phypersexualisation. Il semble y avoir une banalisation et une 
surenchère sexuelle pouvant être inquiétante face à la représentation que les jeunes se 
font de la sexualité (APA, 2007). L'hypersexualisation est en expansion en Amérique du 
Nord, touchant particulièrement les jeunes femmes, mais également les hommes (APA, 
2007). Cette promotion de la sexualité semble véhiculée en grande partie par les médias, 
qui constituent la première source d'information des adolescents à propos de la sexualité 
(Amonker, 1980; André, Frevert, & Schuchmann, 1989). À travers les divers sources 
médiatiques (Internet, télévision, publicité, etc.), des standards de beauté inatteignables 
sont véhiculés et valorisent la jeunesse, la minceur et la disponibilité sexuelle. Les 
modèles féminins (et maintenant les modèles masculins) sont pour la grande majorité 
des jeunes artistes, s'habillant de façon sexy et provocante et mimant des actes sexuels. 
Les chercheurs amènent l'idée qu'il y a chez les jeunes une identification aux modèles et 
aux messages et que l'adhésion à ces messages amène de sérieuses répercussions sur les 
adolescents, mais aussi sur les adultes (APA, 2007). 
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Bien que l'hypersexualisation ne soit pas encore clairement définie, en juin 2008, le 
gouvernement québécois se préoccupait suffisamment de ce phénomène pour financer le 
projet « Outiller les jeunes face à l'hypersexualisation ». Il n'y a pas que le 
gouvernement qui soit préoccupé par ce phénomène mais également certains organismes 
comme le Centre d'aide et de lutte contre les agressions à caractère sexuelle (CALACS). 
En effet, ce Centre a travaillé à mettre sur pied un guide d'information et d'action sur 
Phypersexualisation. Ce guide a pour but d'informer sur ce phénomène et sur ses 
conséquences (p. ex., faible estime, anxiété, dépression, consommation de drogue/ 
alcool), mais il vise aussi à proposer une façon d'intervenir. Selon le CALACS (2009), 
un nombre grandissant de médias (magazines, vidéos, sites internet, pornographie, etc.) 
intensifie les messages à caractère sexuel, notamment celui à l'effet que la femme peut 
être utilisée, exploitée, vendue, et, ou agressée. 
L'exposition aux modèles et messages présentant les femmes comme des objets 
sexuels amène des conséquences chez les jeunes, qu'ils soient adolescents ou adultes, 
hommes ou femmes : dépression, image de soi négative, troubles alimentaires, 
comportements sexuels à risque (APA, 2007). Dans un contexte où les standards de 
beauté impliquent, entre autres, la minceur et la sexualisation du corps, l'individu est 
encouragé à se conformer à ces standards en traitant leur corps comme un objet. Tolman, 
Impett, Tracy et Michael (2006) ont montré que plus une adolescente traite son corps 
comme un objet sexuel, plus elle présente une faible estime d'elle-même. Les 
adolescentes exposées de façon expérimentale à la publicité impliquant l'idéal féminin 
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sexualisé rapportent également un score plus élevé de dépression (Durkin & Paxton, 
2002). Une étude effectuée auprès d'adolescentes fréquemment exposées à l'image de 
l'idéal de minceur transmise par les médias, démontre que cette exposition peut être 
associée à un niveau élevé de troubles alimentaires (Grabe, Hyde, & Ward, 2008). La 
privation de nourriture et les vomissements peuvent provoquer l'impression de minceur, 
de contrôle de soi, de soulagement de l'insatisfaction corporelle et cette privation serait 
aussi associée à la dépression (McCarthy, 1990). En somme, les conséquences 
psychologiques de Phypersexualisation auprès des jeunes sont sérieuses et il apparaît 
nécessaire de bien comprendre le phénomène afin de documenter davantage ses 
répercussions sur la santé physique et psychologique. 
Jusqu'à présent, l'hypersexualisation semble se définir comme étant un phénomène 
de société selon lequel de jeunes adolescents adoptent des attitudes et des 
comportements sexuels jugés trop précoces, pratiqués souvent sous l'influence de leurs 
pairs, de la publicité, d'internet et des médias (Bouchard & Bouchard, 2005). Diverses 
définitions ont été proposées pour expliquer le phénomène de l'hypersexualisation, mais 
qui ne semblent pas couvrir l'ensemble du concept ni rendre compte des différences 
individuelles dans les réactions aux messages sexuels. De plus, la majorité porte un 
regard principalement sur l'enfant et l'adolescent. En effet, au travers des mesures 
existantes utilisées dans les études pour représenter le phénomène, aucune ne permet de 
cibler clairement et entièrement le concept de l'hypersexualisation auprès de la 
population des jeunes adultes. Selon le CALACS (2009), l'hypersexualisation concerne 
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tout le monde, autant les jeunes que les adultes, hommes ou femmes. Considérant que 
plusieurs enjeux développementaux de l'adolescence sont susceptibles de se poursuivre 
pendant la transition vers l'âge adulte et que les enjeux associés au début de l'âge adulte 
(p.ex., intégration de l'identité, intimité) sont aussi très déterminants dans le 
développement sexuel (Cloutier, 1996), l'étude de ce concept auprès de ce groupe d'âge 
apportera un éclairage complémentaire aux études réalisées jusqu'à présent. Dans un 
contexte de fragilité croissante de l'engagement chez les jeunes couples, de fréquence 
élevée des séparations amoureuses et compte tenu des coûts psychologiques élevés 
associés à la détresse conjugale et aux ruptures (Wright, Lussier, & Sabourin, 2008), la 
pertinence clinique de se pencher sur cette problématique semble justifiée. 
Le concept d'hypersexualisation semble donc souffrir d'un manque de définition 
opérationnelle, en regard de la période jeune adulte. À cet effet, la présente étude vise à 
fournir une définition conceptuelle de l'hypersexualisation à la communauté scientifique 
afin de mieux comprendre ce phénomène chez les jeunes adultes et favoriser 
l'avancement des connaissances scientifiques sur le sujet. 
La première section de cette thèse doctorale présente le contexte théorique entourant 
l'hypersexualisation des jeunes adultes. Cette partie met en évidence les définitions déjà 
existantes de l'hypersexualisation et présente une revue de la documentation sur les 
composantes de l'hypersexualisation. De plus, étant donnée l'absence de données 
provenant du groupe d'âge du jeune adulte dans ce phénomène, une présentation des 
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enjeux liés à cette période developpementale sera effectuée. La deuxième section expose 
l'approche méthodologique utilisée pour cette thèse, en précisant les caractéristiques de 
l'échantillon retenu, la procédure et les outils. La troisième section présente la 
description des résultats recueillis en lien avec l'objectif de la recherche. Pour la 
quatrième section, une discussion permet d'expliquer les résultats obtenus et de faire des 
comparaisons entre les résultats et la documentation préalablement recensée. Cette 
discussion inclut également la présentation des forces et des limites de cette étude, 
certaines pistes de recherches futures ainsi que les implications pour la pratique clinique 
en psychologie. Finalement, la conclusion de cette thèse est présentée. 
Contexte théorique 
Le contexte théorique est divisé en quatre sous-sections. La première contient la 
présentation des définitions existantes du phénomène d'hypersexualisation ainsi qu'une 
critique de celle-ci. La deuxième section porte sur la revue de la documentation et les 
composantes de l'hypersexualisation. La troisième section expose l'importance 
d'explorer ce phénomène chez la population des jeunes adultes. Dans la quatrième 
section, l'objectif de la thèse est énoncé. 
Définitions de l'hypersexualisation 
Cette première partie met en évidence les définitions déjà existantes de 
l'hypersexualisation. Jusqu'à présent, quelques définitions de l'hypersexualisation ont 
été proposées dans la documentation scientifique, mais qui présentent toutes certaines 
lacunes. Plusieurs individus (journalistes, chercheurs, intervenants, etc.) présentent leur 
propre définition du phénomène mais pour le présent projet de thèse, il y aura 
présentation des définitions jugées pertinentes sur un plan scientifique pour cette 
recherche. Voici donc cinq définitions recensées dans la documentation, suivies de la 
présentation d'une critique du concept d'hypersexualisation amenée en 2009. La 
présentation des forces et des limites de chacune sera faite. 
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Avant d'aborder le concept d'hypersexualisation, il apparaît pertinent de préciser ce 
que représente une sexualité dite ajustée ou saine. En effet, en précisant ce qu'est une 
bonne santé sexuelle, il est possible de mieux comprendre en quoi l'hypersexualisation 
constitue un phénomène interpellant. En 2006, l'Organisation mondiale de la santé 
(OMS) a proposé cette définition de la santé sexuelle : 
Est un état de bien-être physique, émotionnel, mental et social en lien avec la 
sexualité; et non seulement l'absence de maladie, de dysfonction ou d'infirmité. 
La santé sexuelle requiert une approche positive et respectueuse de la sexualité 
et des relations sexuelles aussi bien que la possibilité de vivre des expériences 
sexuelles plaisantes et sans danger, dénuées de coercition, de discrimination et 
de violence. Son atteinte et son maintien exigent de respecter, de protéger et de 
satisfaire les droits sexuels de chacun [traduction libre] (OMS, 2006). 
Cette définition rend bien compte des éléments de respect, de liberté et de plaisir 
nécessaires au bien-être sexuel de l'individu. En effet, une sexualité saine constitue un 
élément clé de la santé physique et psychologique, favorisant l'intimité, le 
rapprochement et le plaisir partagé, et impliquant le respect mutuel de deux partenaires 
consentants (Satcher, 2001). Par ailleurs, les définitions existantes de 
l'hypersexualisation font état du contraire, soit le non respect des grands principes de la 
santé sexuelle. 
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La première définition de l'hypersexualisation présentée est celle de l'Office 
québécoise de la langue française (2007). Pour eux, l'hypersexualisation se définit 
comme ceci : 
« Phénomène de société selon lequel de jeunes adolescents adoptent des attitudes et des 
comportements sexuels jugés trop précoces. Par exemple, on parlera 
d'hypersexualisation chez les toutes jeunes filles qui adoptent un code vestimentaire qui 
met en évidence la forme de leur corps (vêtements moulants, très courts, etc.) ou encore 
chez les très jeunes couples d'adolescents qui ont une sexualité active jugée immature, 
pratiquée souvent sous l'influence de leurs pairs, de la publicité, d'Internet et des médias 
en général ». 
Cette définition de l'hypersexualisation présente des différences avec la santé 
sexuelle, notamment quant à la présence de pression ou de coercition. Toutefois, sa 
généralisation est limitée puisqu'elle s'applique uniquement aux jeunes filles ou aux 
couples adolescents. Elle ne décrit pas non plus de façon spécifique les attitudes et 
comportements jugés trop précoces, ce qui laisse place à l'interprétation. De plus, cette 
définition conceptualise l'hypersexualisation comme un phénomène de société qui 
influence les attitudes et les comportements des jeunes. Elle n'explicite pas comment 
chez l'individu, l'influence des médias ou des pairs incite à faire partie de ce 
phénomène, ni comment la personne intègre et s'approprie ou non ces différents 
messages. Elle contribue à définir le concept d'hypersexualisation en énonçant toutefois 
certains comportements et vêtements adoptés par les jeunes. 
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La deuxième définition présentée a été proposée par l'Association américaine de 
psychologie (APA, 2007). Selon cette équipe de chercheurs, l'hypersexualisation se 
reconnaît plutôt par un ou plusieurs éléments : 
(1) un sentiment de valeur personnelle provenant uniquement de l'apparence 
physique ou des actes sexuels; (2) la définition de standards personnels de beauté 
basés uniquement sur la capacité à séduire ou à être « sexy »; (3) l'objectification 
sexuelle (c.-à-d. se considérer comme un objet pour l'usage sexuel de quelqu'un 
d'autre, plutôt que comme une personne autonome capable de réfléchir et d'agir); 
(4) la sexualité indûment imposée à une autre personne [traduction libre](APA, 
2007, p. 2). 
Cette définition apporte davantage de clarification au concept d'hypersexualisation et 
elle est plus generalisable que la précédente. Elle s'applique à la fois aux adolescents et 
aux adultes, car elle a été formulée à partir d'une recension des écrits autour de plusieurs 
thèmes connexes à l'hypersexualisation chez les adolescents et les adultes. Elle englobe 
plusieurs aspects du phénomène, dont l'apparence, les standards sexualisés à atteindre, 
l'objectification sexuelle, ainsi que la pression sexuelle. Toutefois, la définition de 
PAPA demeure une définition théorique qui n'est pas issue de l'expérience de ceux qui 
la vivent. De plus, les constituantes de cette définition n'ont pas été validées 
empiriquement, ce qui ne favorise pas la poursuite des recherches scientifiques sur le 
phénomène. En effet, sans études empiriques, il est difficile de bien cerner ce qui 
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constitue (ou non) les caractéristiques d'une personne hypersexualisée et d'évaluer le 
degré d'hypersexualisation présent chez une personne. 
Troisièmement, pour Richard-Bessette (2006), l'hypersexualisation consisterait en un 
usage excessif de stratégies axées sur le corps dans le but de séduire. Les manifestations 
de ce phénomène seraient les suivantes : ( 1 ) une tenue vestimentaire qui met en évidence 
des parties du corps (décolleté, gilet-bedaine, pantalon taille basse, chandail moulant, 
etc.); (2) des accessoires et des produits qui accentuent de façon importante certains 
traits et cachent « les défauts » (maquillage, bijoux, talons hauts, ongles en acrylique, 
coloration des cheveux, soutien-gorge à bonnets rembourrés, etc.); (3) des 
transformations du corps qui ont pour but la mise en évidence de caractéristiques ou 
signaux sexuels (épilation des poils du corps et des organes génitaux, musculation 
importante des bras et des fesses, etc.); (4) des interventions chirurgicales qui 
transforment le corps en « objet artificiel » : seins en silicone, lèvres gonflées au 
collagene; (5) des postures exagérées du corps qui envoient le signal d'une disponibilité 
sexuelle (bomber les seins, ouvrir la bouche, se déhancher, etc.); (6) des comportements 
sexuels axés sur la génitalité et le plaisir de l'autre (Richard-Bessette, 2006). 
Cette définition, plus opérationnelle que les précédentes, montre plus clairement que 
l'hypersexualisation se manifeste en grande partie au niveau de l'apparence de la 
personne (au niveau du vêtement, des accessoires, des transformations du corps) ainsi 
qu'au niveau de son comportement. Cependant, l'accent semble mis sur l'apparence de 
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l'individu (tenue vestimentaire, accessoires, transformation du corps, postures), laissant 
croire que l'hypersexualisation se manifeste chez un individu principalement par son 
apparence. De plus, une autre limite présente est le fait que la définition ne prend pas en 
considération les différences individuelles dans les réactions aux messages sexuels. En 
effet, on n'y démontre pas clairement comment l'hypersexualisation touche la personne 
en entier (attitudes, croyances, comportements) et quelles sont les caractéristiques 
individuelles des personnes qui adhèrent au phénomène et de celles qui n'y adhèrent pas. 
Par ailleurs, il est plus facile d'associer cette définition à la femme plutôt qu'à l'homme, 
ce qui limite son application auprès des hommes. Finalement, il existe aucun outil pour 
mesurer l'hypersexualisation, ni d'étude empirique appuyant cette définition. 
Une quatrième définition de l'hypersexualisation a été proposée par le CALACS : 
« On parle d'hypersexualisation de la société lorsque la surenchère à la sexualité 
envahit tous les aspects de notre quotidien et que les références à la sexualité 
deviennent omniprésentes dans l'espace public : à la télévision, à la radio, sur 
Internet, dans les cours offerts, les objets achetés, les attitudes et comportements 
de nos pairs, etc. Cette définition n'est associée à aucun outil de mesure validant 
ses composantes. Il peut avoir des conséquences importantes, notamment sur nos 
manières de penser, d'agir, sur notre sexualité et au niveau des relations homme-
femmes » (CALACS, 2009, p. 7). 
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Cette définition comporte plusieurs éléments importants quant à l'hypersexualisation 
tels que le rôle des médias, l'omniprésence de la sexualité dans la société, la place 
grandissante de la pornographie dans la culture, l'objectification, le fait que les hommes 
peuvent aussi être touchés par l'hypersexualisation, ainsi que des conséquences 
personnelles et interpersonnelles du phénomène. Bien qu'elle semble plus complète, car 
elle englobe plusieurs niveaux (autant les médias que l'individu), cette définition cible 
d'abord un phénomène social. Elle se rapporte à l'individu sans expliquer les 
manifestations concrètes de l'hypersexualisation chez la personne, car elle est plutôt vue 
comme une caractéristique de la société. Aussi, elle parle davantage de son origine sur le 
plan social que de la façon de reconnaître une personne hypersexualisée. Il semble donc 
manquer certains éléments pour décrire plus précisément comment se manifeste 
l'hypersexualisation chez l'individu. De plus, cette définition a aussi été formulée à 
partir d'une recension d'écrits et ne repose pas sur l'expérience des individus eux-
mêmes en regard de l'hypersexualisation. Aucun n'instrument de mesure ne 
l'accompagne. 
Finalement, la cinquième définition est proposée par la chercheure et sexologue 
Francine Duquet en collaboration avec Anne Quéniart (2009). Selon ces dernières, 
Phypersexualisation est : 
« Un ensemble de pratiques, de situations et d'attitudes, telles que : 
l'hypersexualisation du vêtement; la séduction fortement sexualisée; des 
comportements et jeux sexuels lors de partys ou de danses; le phénomène des 
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« fuckfriends »; la banalisation du sexe oral ou de certaines pratiques sexuelles 
plus marginales; le clavardage sexuel (chat rooms); la consommation de 
cyberpornographie; le souci prononcé de performance et de savoir-faire sexuels, 
etc. » (Duquet & Quéniart 2009, p. 27). 
À l'instar des autres définitions, des éléments de définition de l'hypersexualisation 
sont mis en perspective tels que le fait que l'hypersexualisation implique le vêtement 
sexy, la présence de séduction, la banalisation de la sexualité, certains comportements 
sexuels, ainsi que la performance sexuelle. Cette définition a l'avantage de 
s'appliquer autant aux garçons qu'aux filles. Elle présente aussi des éléments 
nouveaux face aux définitions précédentes. En effet, pour Duquet et Quéniart (2009), 
l'hypersexualisation implique également l'aspect de la cyberpornographie 
(clavardage et consommation de pornographie). L'Internet joue ainsi un rôle majeur 
dans le phénomène d'hypersexualisation. Il est cependant important de mentionner 
que cette définition implique, entre autres, l'hypersexualisation du vêtement et non de 
la personne, ce qui peut amener une certaine confusion à savoir si 
l'hypersexualisation s'applique à l'individu en entier ou au vêtement uniquement. De 
plus, quoique très intéressante, cette définition se veut un résumé des éléments 
principaux dégagés par les auteures dans une revue des écrits sur le phénomène 
d'hypersexualisation. Cette recension a été effectuée dans le but d'effectuer un 
rapport de recherche visant à mieux outiller les jeunes face à l'hypersexualisation et 
non dans l'optique de créer une définition opérationnelle. Cette définition n'a donc 
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pas été élaborée de façon empirique en se basant sur l'expérience des personnes elles-
mêmes. Finalement, les travaux de Duquet et Quéniart (2009) ont été réalisés auprès 
de la population adolescente (12-14 ans). La définition ne peut donc pas être 
généralisée aux adultes. 
En somme, la santé sexuelle se veut un état de bien-être physique, émotionnel, 
mental et social en lien avec la sexualité. Le respect est de mise lorsqu'il est question 
d'une sexualité saine. Lorsque l'on porte un regard à l'hypersexualisation, force est 
de constater que ce phénomène va à rencontre de la santé sexuelle. Les nombreuses 
caractéristiques recensées (l'objectification du corps, la sexualité imposée, la 
surenchère sexuelle, la séduction sexualisée, etc.) sont autant de démonstrations que 
l'hypersexualisation est un concept distinct d'une bonne santé sexuelle. 
Il est aussi important de mentionner que plusieurs définitions adoptent un discours 
qui peut paraître alarmiste et qui porte à croire que le phénomène est generalisable à 
tous les jeunes de la société. À cet égard, Il apparaît primordial d'apporter quelques 
nuances en regard du phénomène. Dans ce sens, Biais, Raymond, Manseau et Otis 
(2009) ont apporté un regard critique important à considérer face au phénomène de 
Phypersexualisation. En effet, Biais et al. (2009) ont proposé une critique du concept 
qui semble remettre en question l'existence du phénomène d'hypersexualisation. Leur 
critique permet toutefois d'apporter des nuances au phénomène d'hypersexualisation, 
principalement quant à la généralisation du phénomène à tous les jeunes. 
17 
L'hypersexualisation n'est effectivement pas présente auprès de tous les individus, il 
n'y a qu'une partie des gens qui adhèrent au phénomène. Ainsi, dans cet article, les 
chercheurs critiquent plusieurs affirmations provenant des écrits sur 
l'hypersexualisation telles que: (1) les jeunes sont sexuellement actifs de plus en plus 
tôt; (2) l'augmentation du nombre de partenaires sexuels et de la fréquence des 
rapports sexuels chez les jeunes; (3) la perte de repères et le déclin des valeurs 
sociomorales sur la sexualité et le couple, et (4) la sexualisation de l'espace 
médiatique. Cette thèse s'attarde à la présentation des critiques portant sur l'âge des 
relations sexuelles, le nombre de partenaires et la sexualisation dans les médias pour 
mieux guide l'objet de recherche. La prochaine section a comme but de préciser ce 
qu'impliquent ces critiques afin d'utiliser les nuances apportées par ces auteurs dans 
la conceptualisation de l'hypersexualisation comme un phénomène qui ne s'applique 
pas à tous au même degré. 
D'abord, Biais et al. (2009) mentionnent qu'il est faux de croire que les jeunes 
sont actifs sexuellement plus tôt. Selon ces auteurs, l'âge des premières relations 
sexuelles en 2006 n'est pas différente des statistiques des années 1990 à 2003. De 
plus, ils ajoutent qu'il faut attendre que les jeunes aient au-delà de 17 ou 18 ans pour 
que la moitié de ceux-ci aient eu un premier rapport sexuel (Biais et al., 2009). Il est 
toutefois important de mentionner que ces statistiques se limitent à la relation 
sexuelle avec pénétration et ne font pas référence à des pratiques sexuelles qui sont 
davantage axées sur les modèles pornographiques (p. ex., fellation, sodomie). Les 
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jeunes n'ont peut-être pas de relations sexuelles complètes plus tôt qu'auparavant, 
mais il semble que les pratiques sexuelles qu'ils utilisent ont changé. Selon Poulin et 
Laprade (2006), 50 % des garçons et des filles croient que les images 
pornographiques peuvent influencer leur sexualité. Selon ces mêmes auteurs, les 
jeunes se demanderaient pourquoi la pratique du sexe anal amène de la douleur chez 
la femme alors que cela ne semble pas douloureux dans les films pornographiques. 
Aussi, Biais et al. (2009) mentionnent que ce n'est qu'une minorité des jeunes 
d'environ 17 ans qui pratiquent les relations anales (16,1 % des jeunes). Malgré que 
ce soit un faible pourcentage des jeunes selon eux, cela représente près d'une 
personne sur six qui avoue pratiquer ce comportement sexuel. Ce n'est donc pas 
négligeable. 
Une seconde critique de Biais et al. (2009) suggère qu'il est faux de croire qu'il y 
a augmentation du nombre de partenaires sexuels et de la fréquence des rapports 
sexuels chez les jeunes. Il semblerait en effet, que les relations orogénitales et anales 
sont restreintes à un nombre moins élevé de partenaires que les relations vaginales 
(Lambert, Lacombe, Frigault, Tremblay & Trembaly, 2007). Ceci signifie donc pour 
Biais et al. (2009) que ce type de pratique semble plutôt réservé à un nombre restreint 
de partenaire. Aussi, ils font référence à des activités sociales sexualisées (p. ex., 
sexualité de groupe). Selon eux, ce type d'activité concerne un nombre restreint de 
jeunes. Par exemple, 3 à 6 % des jeunes affirment avoir participé à des concours de 
masturbation, de fellation, de « t-shirts mouillés », sexualité de groupe et activité 
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sexuelle sur webcam (Lavoie, Larrivée, Gagné & Hébert, 2008). L'argument apporté 
par Biais et al. (2009) est que ce type d'activité sexuelle n'est pas pratiqué par la 
majorité des jeunes. Ils affirment donc qu'il est faux de le généraliser à l'ensemble de 
la société. Cette critique apparaît en effet légitime, mais l'exacerbation des pratiques 
sexuelles avec un nombre plus grand de partenaires n'est cependant pas négligeable 
et il semble important de la considérer. Le fait que ce ne soit pas la majorité des 
jeunes qui soit ciblée ne signifie pas qu'on ne doive pas s'y attarder. 
Troisièmement, la critique de Biais et ses collègues (2009) porte sur l'affirmation 
qu'il y a une augmentation des contenus médiatiques sexuels. Selon ces chercheurs, 
la présentation des contenus sexualisés (p. ex., au niveau de la télévision) resterait 
relativement banale et aucune augmentation en ce qui a trait au contenu ne serait 
destinée aux jeunes. Selon ces auteurs, le fait que les messages sexualisés ne soient 
pas destinés aux jeunes semble s'avérer moins inquiétant face à l'hypersexualisation. 
Il est important de mentionner que les jeunes sont tout de même exposés à maintes 
émissions ou revues destinées aux adultes, qu'ils soient enfants, adolescents ou 
jeunes adultes. Aussi, dans l'article de Biais et al. (2009), l'accent n'a pas été mis sur 
l'Internet, qui est un médium permettant un accès rapide et souvent sans surveillance 
à des contenus pornographiques et qu'il est important de ne pas négliger lorsqu'il est 
question d'hypersexualisation. En effet, selon Sergerie et Lajoie (2007), au Québec, 
65,8 % des adultes auraient utilisé chaque semaine Internet en 2006. De plus, les 
jeunes adultes Québécois de 18 à 24 ans (87,8%) et de 25 à 34 ans (82,4%) 
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utiliseraient l'Internet dans une plus grande proportion que les adultes de 55 à 64 ans 
(53,3 %). Qui plus est, l'étude de Carroll et al. (2008) a montré que 87% des jeunes 
hommes et 31% des jeunes femmes qui sont âgés entre 18 et 26 ans consomment de 
la pornographie sous différentes formes (incluant les magazines, les films et 
l'Internet). 
Ainsi, cette critique du concept d'hypersexualisation amène une nuance importante à 
apporter au « phénomène » d'hypersexualisation. En effet, Biais et al. (2009) n'affirment 
pas que c'est un phénomène inexistant, mais ils estiment qu'il ne touche qu'une certaine 
partie de la population. Il semble justifié de considérer que certaines personnes ne 
présentent aucune caractéristique d'hypersexualisation, d'autres en présentent quelques-
unes et certaines en ont plusieurs (p. ex., âge précoce des relations sexuelles, nombre de 
partenaires élevé, fréquence élevé des relations sexuelles). C'est d'ailleurs la perspective 
qui est employée dans la présente étude. Finalement, il est essentiel de préciser que cette 
critique est formulée d'un point de vue social et non d'un point de vue psychologique, 
tout aussi essentiel dans la compréhension de l'hypersexualisation. 
Pour conclure cette section, il est important de soulever qu'effectivement il existe 
dans la documentation quelques définitions du concept d'hypersexualisation, mais force 
est de constater que chacune présente une ou quelques lacunes importantes. En effet, ces 
définitions ne sont pas issues de la recherche empirique, elles visent majoritairement les 
adolescents et il est parfois possible de croire que le phénomène s'applique seulement 
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aux filles et peu aux garçons. Bien que chaque définition apporte des éléments 
importants face au phénomène, ces définitions sont davantage issues d'exercices 
théoriques qu'empiriques. Il est envisageable que le point de vue de ceux qui vivent 
l'hypersexualisation puisse contribuer à une meilleure compréhension du phénomène. 
La prochaine section présente la revue des études portant sur chacune des 
composantes de l'hypersexualisation recencées dans les définitions existantes. 
Composantes de Phypersexualisation 
À la lumière des écrits, cette section présente les composantes de l'hypersexualisation 
autant chez les adolescents que les adultes, dégagées jusqu'à présent dans les études sur 
le sujet. Il y aura présentation de l'exposition aux messages sexuels à travers les divers 
médias (télévision, magazines, vidéos clips, Internet et pornographie), de 
l'objectification sexuelle, de l'identification aux messages sexuels, ainsi que des 
comportements hypersexualisés présents chez les individus. 
L'exposition aux messages sexuels. Les pourvoyeurs de l'image idéale de beauté 
sexualisée sont principalement les médias (p. ex., télévision, magazines, vidéoclips, 
Internet). Ils constituent en effet la source d'information la plus importante auprès des 
adolescents à propos de la sexualité (Amonker, 1980; André et al., 1989). Selon St-
Germain (2003), l'époque dans laquelle on vit est la première à rendre autant accessible 
du matériel sexuellement explicite. Selon le CALACS (2009), un grand nombre de 
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magazines, vidéos, calendriers, jouets, vedettes de la chanson, sites Internet 
pornographiques et publicités accentuent chaque jour le message que le corps des filles 
et de la femme peut être exploité, utilisé, vendu, voire agressé. Selon Reichert et 
Carpenter (2008), les publicités à caractère sexuel sont davantage explicites depuis 1993, 
tant dans les magazines féminins et masculins que dans ceux visant un plus large public. 
Pour sa part, Poulin (2008) rapporte qu'autant dans les magazines, la publicité, la 
télévision et l'Internet, la société subit un vacarme sexuel assourdissant caractérisé par la 
banalisation de la pornographie. Toujours selon Poulin (2008), « le sexe se vend, 
s'achète, se loue et surtout il vend et fait vendre ». 
Dans le même ordre d'idée, selon Brown (2002), l'exposition répétée aux contenus 
médiatiques conduit le téléspectateur à accepter les représentations comme étant des 
représentations de la réalité. En ce sens, il est facile de croire que les contenus 
médiatiques promouvant l'idéal de la minceur amènent les femmes à croire que cette 
image est normale, attendue et nécessaire pour plaire. Selon Noll et Frederickson (1998), 
les femmes sont encouragées à se voir et se traiter comme un objet, ce qui augmente leur 
préoccupation pour leur apparence physique (p.ex., minceur). Dans une méta-analyse sur 
le sujet, Grabe, Hyde et Ward (2008) rapportent que 57 % des expérimentations 
recensées dans la documentation apportent un lien positif entre l'exposition à l'idéal de 
minceur et l'insatisfaction corporelle. Il semble qu'une exposition massive au portrait de 
la femme sexualisée chez les filles en bas âge crée un potentiel pour que celles-ci voient 
la femme en tant qu'objet sexuel (Ward & Friedman, 2006). Certains facteurs personnels 
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rendent certaines personnes plus vulnérables que d'autres à l'exposition des médias. Il a 
été montré qu'une femme ayant un niveau moyen de satisfaction corporelle serait plus 
sensible aux effets de l'exposition aux médias (Posavac, Posavac, & Posavac, 1998). 
Aussi, une étude montre que l'exposition des hommes à un idéal de beauté féminine 
inatteignable est liée à la difficulté de ceux-ci de trouver une partenaire qu'ils jugent 
physiquement acceptable ainsi qu'à une difficulté à apprécier l'intimité avec une femme 
(Scooler & Ward, 2006). 
Voici maintenant plus précisément en quoi chaque média joue un rôle dans le 
phénomène de l'hypersexualisation. 
Télévision. Plusieurs études rapportent que les messages sexuels présentés à la 
télévision ne sont pas réalistes, qu'ils sont stéréotypés et potentiellement malsains 
(Ward, 2003). À la télévision, les propos à caractère sexuel à propos de la « femme-
objet » sont disproportionnés et nombreux (Ward, 2003). Comme plusieurs 
adolescents(es) utilisent la télévision comme divertissement (voire comme compagnon), 
ils seraient plus enclins à accepter les messages lancés sur la sexualité, tels que 
« l'homme dirige la sexualité » et « la femme est un objet sexuel » (Ward & Friedman, 
2006). L'étude de Karniol (2001) portant sur l'admiration des jeunes filles envers les 
modèles masculins présentés à la télévision, démontre que ces personnages de la 
télévision jouent un rôle prédominant pour plusieurs adolescentes. De plus, les jeunes 
iront jusqu'à imiter l'apparence et les actions (danse, mouvement de leur corps) de leur 
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idole. Toujours selon cette auteure, la télévision pourrait en venir à offrir un soutien 
quant à l'éducation sexuelle lorsqu'un adulte significatif n'est pas en mesure d'offrir 
cette éducation sexuelle. La télévision est accessible et attrayante, faisant en sorte 
qu'elle peut facilement devenir un « éducateur sexuel ». De ce fait, Reichert et 
Carpenter (2008) notent un retour en force des publicités sexistes utilisant le corps de la 
femme pour vendre des produits (chocolat, produits de beauté, déodorants, bière, etc.). 
De plus, les télés-réalités qui présentent des jeunes adultes en contexte de séduction se 
sont ajoutées au paysage médiatique québécois depuis 2003. Une étude de Ferris, Smith, 
Greenberg et Smith (2007) a d'ailleurs montré que les individus qui perçoivent les télés-
réalités comme réalistes, qui visionnent un nombre d'heures élevé et les hommes ont 
davantage tendance à endosser les attitudes véhiculées par ces émissions télévisuelles (p. 
ex., la séduction est un jeu, les femmes sont des objets sexuels). 
Magazines. Aux États-Unis, le nombre de magazines pour adolescents aurait 
fortement augmenté de 1990 à 2000, passant de cinq à dix-neuf (APA, 2007). Une étude 
de Nichter et Nichter (1991) montre que des adolescentes qui regardent un magazine 
pour jeunes ayant pour titre « Est-ce que je suis grosse? » se mettraient à s'inquiéter de 
leur poids, inquiétudes qui n'étaient pas présentes avant que celles-ci ne soient en 
contact avec ces magazines. Aussi, les études auprès des femmes adultes de Turner, 
Hamilton, Jacobs, Angood et Dwyer (1997) montrent que les femmes ayant regardé les 
magazines de mode rapportent plus fréquemment être frustrées par leur poids, se peser 
plus d'une fois par semaine, faire de l'exercice seulement pour perdre du poids, se sentir 
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coupables lorsque qu'elles mangent et après avoir mangé, être préoccupées par le désir 
d'être plus mince et craindre de prendre du poids. Par conséquent, ces femmes 
rapportent être moins satisfaites de leurs corps. Selon le CALACS (2009), il y aurait une 
augmentation importante des allusions à la sexualité, au sexe ou à l'apparence sexy dans 
les magazines ou sur leur page couverture. Tout aussi important, selon Schooler et Ward 
(2006), les hommes (17 à 26 ans) rapportant lire des magazines pornographiques (plus 
de 3 par années) affirment avoir un certain inconfort avec l'apparence réel du corps de la 
femme. Us ajoutent que les hommes qui regardent des magazines de culture physique, 
comme pour les femmes, intériorisent une image aseptisée du corps de même que son 
objectification (musclé), ce qui peut nuire à leur santé sexuelle. Il est important de 
mentionner qu'en mars 2009, au Québec, la proportion de produits de beauté ou 
d'apparence par rapport au contenu total du magazine était toujours plus élevée que la 
proportion d'articles et cela dans plusieurs magazines (Elle Québec à 83 % de l'espace 
du magazine, Clin d'oeil à 72 %) (CALACS, 2009). En 2002, la direction du magazine 
Adorable (conçu pour les adolescentes) a d'ailleurs dû retirer des kiosques son guide 
100 % sexe (99 trucs coquins), pour pornographie excessive (Poulin & Laprade, 2006). 
Ainsi, les femmes et les adolescentes peuvent ressentir cette pression quant à l'image de 
perfection à atteindre en étant en contact avec tous les « remèdes miracles » à suivre 
pour rester jeune et sexy. De plus, selon le CALACS (2009), les adultes ayant intégré 
ces messages pourront à leur tour de les transmettre à leur entourage (enfants, amis). 
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Vidéoclips. L'image de la « femme-objet » constitue aussi une grande proportion des 
contenus des vidéoclips. Dans une analyse de 182 vidéoclips réalisée par Seidman en 
1992, 37 % des femmes sont vêtues de façon sexy comparativement à 4,2 % des 
hommes. Selon les études recensées par PAPA (2007), entre 44 % et 88 % des 
vidéoclips contiennent des images sexy. En effet, la femme est plus fréquemment 
présentée de façon sexy, provocante et dévêtue contrairement à l'homme. Selon PAPA 
(2007), une analyse des vidéoclips populaires démontrait que 71 % des femmes étaient 
habillées d'une façon provocante ou ne portaient pas de vêtement. En plus du contenu 
visuel des vidéoclips, il est important de tenir compte des paroles de chansons. En effet, 
on retrouve dans les chansons populaires des paroles sexuellement explicites, violentes 
et très souvent méprisantes envers la femme (CALACS, 2009). Par exemple, voici 
l'extrait d'une chanson du groupe rock québécois Black Taboo. Ces paroles sont très 
percutantes à lire mais il faut considérer qu'elles font partie de la réalité des jeunes, 
c'est-à-dire qu'ils écoutent ces chansons régulièrement: « God bless the topless, écarte 
toé les fesses, si t'es une bonne chienne, ma slacker ta laisse. [...] J'te fourre comme un 
crosseur, pis ça me fait pas un pli. Vient pas me parler d'amour, calice, t'a rien 
compris ». Selon le CALACS (2009), cette chanson était très écoutée par les jeunes du 
primaire et les adolescents en 2006. 
Internet et pornographie: Internet est omniprésent dans la société d'aujourd'hui. En 
effet, 99 % des adolescents québécois (garçons et filles de tous âges), rapportent utiliser 
Internet de façon régulière, et 93 % d'entres-eux ont accès à Internet à partir de la 
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maison (Piette, Pons, & Giroux, 2007). Il est aussi possible de constater que les progrès 
informatiques semblent contribuer au phénomène d'hypersexualisation. En ce sens, 
l'usage d'Internet peut se présenter sous différentes formes, entre autres par les activités 
à caractère sexuel en ligne et les cyberrelations (Sergerie & Lajoie, 2007). Lorsqu'il est 
question de jeux à caractère sexuel, ces auteurs regroupent le visionnement, le 
téléchargement et l'échange de matériel pornographique, le cybersexe, ainsi que les 
activités sexuelles telles que la recherche de partenaires sexuels ou la masturbation 
(Sergerie & Lajoie, 2007). Aussi, les sites populaires tels que MySpace.com (APA, 
2007) ou Facebook semblent encourager le dévoilement sexuel des adolescents sur 
Internet. L'étude de Meerkerk, Van Den Einjnden et Garretsen (2006) conduite auprès 
des adultes de 18 ans et plus révèle qu'une grande partie des répondants utilisent Internet 
dans le but d'y retrouver de la sexualité ou une certaine forme d'excitation sexuelle. 
Cette étude montre d'ailleurs que les gens ayant pour objectif de visionner de la 
sexualité via Internet risquent davantage de se retrouver avec un problème de 
consommation compulsive d'Internet. Internet offre des milliers, voire des millions 
d'avenues à explorer pour ce qui est de la sexualité. Il va sans dire que cette grande 
accessibilité favorise dans une certaine mesure l'hypersexualisation, autant chez les 
adolescents que les adultes. Selon PAPA (2007), la pornographie est facilement 
accessible par Internet et 12 % des sites seraient à caractère pornographique. Selon des 
chercheurs canadiens, environ 70 % du contenu du Web concernerait le sexe ou serait lié 
au sexe (Poulin & Laprade, 2006). Toujours selon ces auteurs, la société vit actuellement 
un « vacarme sexuel » et une banalisation de la pornographie. Ceux-ci déplorent qu'il 
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n'y ait pratiquement plus de place à l'imagination, mais davantage à l'exhibition. 
Plusieurs hommes pensent que la pornographie est une bonne façon de savoir ce que la 
femme espère et désire dans ses relations sexuelles. Selon une enquête effectuée par 
Poulin et Laprade (2006) auprès d'étudiants universitaires, la majorité des répondants 
croient que les images pornographiques influencent la sexualité (68,2 % des hommes et 
53,8 % des femmes). D semble donc que la pornographie devient un modèle pour la 
sexualité des jeunes ou des adultes, ce qui peut provoquer une confusion entre la réalité 
et l'illusion de la pornographie. 
L'objectification sexuelle. Parmi toutes les composantes recensées dans la présente 
thèse, l'objectification sexuelle est le concept qui a été le plus étudié et mis en lien avec 
plusieurs problématiques de santé psychologique. L'objectification consiste à traiter son 
corps comme un objet sexuel où le comportement de la personne objectifiée est regardé 
et évalué (Noll & Frederickson, 1998). En d'autres mots, l'objectification signifie pour 
une personne d'être traitée comme un corps dont la valeur dépend de l'utilité pour 
l'autre (Frederickson & Robert, 1997). Bratky (1988) et Spitzack (1990) font plutôt 
référence au concept de la conscience du corps objectifié. Selon ces deux auteurs, ce 
concept comprend trois composantes : ( 1 ) la surveillance constante du corps; (2) 
l'intériorisation des standards culturels relatifs au corps; et (3) la croyance d'avoir le 
contrôle sur son apparence. La surveillance (1) se définit par le fait que la personne 
surveille constamment sont corps et le compare aux standards, ce qui fait en sorte qu'elle 
cherche à réduire l'écart entre ce qu'elle est et ce à quoi elle devrait ressembler. Lorsque 
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cette diminution d'écart est impossible, des sentiments négatifs apparaissent (p. ex., 
culpabilité). Les standards culturels de beauté fournissent un modèle idéalisé à qui se 
comparer. Le fait d'intérioriser les standards culturels relatifs au corps (2) implique de 
concevoir la conformité comme un choix personnel plutôt que le produit d'une pression 
sociale. Par exemple, les femmes qui veulent être belles sont davantage portées à se 
conformer que lorsqu'elles croient que le standard est imposé. Cette intériorisation peut 
être source de honte. Il importe de mentionner que les standards proposés sont 
inatteignables pour une majorité des femmes. Ainsi, l'intériorisation de ceux-ci dans 
l'identité peut amener l'individu à ressentir de la honte envers son corps et soi-même. 
Enfin, la croyance que l'apparence et le corps peuvent être contrôlées (3) découle de 
l'intériorisation des standards culturels comme un choix personnel. En acceptant une 
telle responsabilité, la personne endosse aussi l'attirance physique comme un standard 
pour se juger. 
Aussi bien les hommes que les femmes semblent entretenir des préoccupations à 
l'égard de l'image de leur corps, cependant il existe une certaine différence de genre à ce 
propos. Par exemple, selon McCreary et Sasse (2000), les hommes ont tendance à 
s'évaluer moins gros que ce que les femmes rapportent et ces dernières désirent 
davantage être plus mince. 
Chez la femme, on parle d'objectification de soi lorsque les parties de son corps ou 
les fonctions sexuelles de celle-ci sont séparées de sa personne entière, la réduisant donc 
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en un « instrument » ou un modèle à qui ressembler (Bartly, 1990). En d'autres mots, 
lorsque la femme est objectivée, elle est traitée comme un objet existant pour le simple 
plaisir des autres (Fredrickson & Roberts, 1997) ou elle apprend que son corps devrait 
être une source d'attirance pour les autres (Stephens, Hill, & Hanson, 1994). Les 
femmes apprennent donc à voir leur corps à partir d'une perspective externe. Elles 
intègrent dans leur système de croyances des standards culturels relatifs au corps et elles 
en viennent à croire que cette norme est atteignable et qu'elle provient d'elles-mêmes 
(Mckinley & Hyde, 1996). La surveillance constante du corps peut donc apparaître, qui 
consiste pour la personne à se voir comme les autres la voient (lorsque vue comme un 
objet). La personne en vient alors à se conformer au standard culturel afin d'éviter les 
jugements négatifs (Mckinley & Hyde, 1996). De cette façon le corps devient l'objet 
d'un observateur externe. 
Lorsqu'il est question des hommes, l'objectification du corps se manifeste, entre 
autres, par le désir d'être musclé, ce qui leur procure la satisfaction de rencontrer les 
standards de beauté inculqués aux hommes (McCreary, Sasse, Saucier, & Dorsch, 2004). 
Aussi, l'homme apprend à percevoir son corps comme un outil pour dominer 
l'environnement (Stephens, Hill, & Hanson, 1994). Les hommes font de plus en plus 
appel à Pépilation et à la musculation pour rendre leur corps attrayant. Il semble que 
l'image objectifiée pour l'homme est liée, entres autres, à de gros muscle et à l'absence 
de pilosité. Selon une étude effectuée auprès des hommes âgés entre 17 et 26 ans, 
l'intériorisation d'une image aseptisée (sans poils) du corps de même que son 
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objectification peut nuire à la santé sexuelle des hommes (Schooler & Ward, 2006). 
Selon Schooler & Ward (2006), les images d'un corps aseptisé imposées inspireraient 
davantage d'inconfort et de gêne quand l'homme ne peut atteindre facilement ce 
standard. Pour Daniel et Bridges (2010), l'objectification sexuelle vécue par les hommes 
se situe davantage au niveau de l'intériorisation des messages présentés dans les médias. 
En effet, les médias présentent régulièrement une image de l'homme comme étant 
musclé et inatteignable. L'intériorisation de ces messages serait directement et 
négativement liée à l'objectification de soi et positivement liée au désir d'être musclé 
(Daniel & Bridges, 2010). 
Identification aux messages sexuels. L'exposition aux messages sexuels, que ce soit 
par le biais des médias ou des personnes de l'entourage, joue un rôle d'autant plus 
important que les jeunes s'identifient à ces nombreux messages. Il est reconnu que les 
jeunes développent leur identité à l'adolescence en apprenant par modelage ce qui est 
socialement accepté (APA, 2007). Le modelage se produit par l'observation de ce que 
les autres font et par conséquent, par l'imitation de ce que présentent les différents 
modèles (APA, 2007). À titre d'exemple, une étude démontre que, selon les jeunes 
adolescentes, l'exposition au modèle idéal de la minceur chez la femme les amène à 
croire que l'idéal serait une femme mesurant 5 pieds 7 pouces, pesant 100 livres, portant 
des vêtements de taille 5, ayant des cheveux blonds et les yeux bleus (Nichter & Nichter, 
1991). Selon la théorie de la communication, l'exposition répétée aux contenus 
médiatiques conduit le téléspectateur à accepter les représentations comme étant des 
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représentations de la réalité (Gerbner, Gross, & Morgan, 2002). Dans cette même lignée, 
pour certains jeunes, les messages auxquels ils s'exposent deviendraient leur idéal à 
atteindre étant donné la recherche d'identité inhérente à cette période de vie. Selon 
Grabe, Hyde et Ward (2008), l'exposition à l'idéal de minceur serait fortement reliée à 
Pinternalisation de l'idéal de minceur et au développement des troubles alimentaires tels 
que la boulimie et l'anorexie. Ces résultats, qui se rapprochent beaucoup des études sur 
l'objectification, permettent de postuler que l'objectification sexuelle de plus en plus 
présente dans les médias peut avoir comme effet d'augmenter Pinternalisation de cet 
idéal présenté. De plus, selon Paul (2005), les jeunes intègrent aussi les images 
pornographiques. Ils y apprendront ce qu'ils considèrent être la vérité sur ce à quoi ils 
doivent ressembler, comment ils doivent se comporter, ce que les femmes souhaitent et 
comment les hommes peuvent les satisfaire selon le modèle de la pornographie. 
Comportements hypersexualisés. Plusieurs comportements semblent être 
représentatifs de l'hypersexualisation. À l'adolescence, il est surtout question de 
l'adoption de comportements sexuels jugés précoces ou basés uniquement sur le plaisir 
de l'autre (Richard-Bessette, 2006). Qu'il s'agisse des relations orogénitales, des 
relations anales, des activités sociales sexualisées (p. ex., concours de masturbation, de 
fellation, de « t-shirts mouillés », sexualité de groupe) ou des activités sexuelles en ligne 
(p. ex., sur webcam), plusieurs pratiques sexuelles sont associées au phénomène 
d'hypersexualisation chez les jeunes (Biais et al., 2009). De plus, Impett, Scooler et 
Tolman (2006) ont montré que les adolescentes qui perçoivent leur corps comme un 
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objet diminuent leurs saines attitudes face à la sexualité (p. ex., en minimisant 
l'importance de l'utilisation de condom) et acceptent des relations et des pratiques 
sexuelles qu'elles ne souhaitent pas vraiment. 
Qui plus est, l'insatisfaction face à leur image corporelle amène de nombreuses filles 
à souhaiter modifier leur apparence (CALACS, 2009). Chez les jeunes filles, le fait de 
porter un vêtement sexy semble être une façon de modifier leur apparence (Duquet & 
Quéniart, 2009). Selon ces auteures, les femmes portent des vêtements qui donnent un 
« look » sexy, ainsi que des accessoires et des produits de beauté qui accentuent certains 
traits et cachent les défauts (p. ex., maquillage, soutien-gorge à bonnets rembourrés). 
Richard-Bessette (2006) ajoute que les adolescentes optent aussi pour des chirurgies 
plastiques qui accentuent les caractéristiques ou signaux sexuels. Les chirurgies 
plastiques font partie des comportements associés à Phypersexualisation (p. ex., une 
augmentation mammaire). En effet, plusieurs filles ou femmes ont recours à la chirurgie 
plastique en ayant comme objectif de devenir plus attirantes. Aux États-Unis, plus de 
77 000 chirurgies ont été effectuées sur des jeunes femmes de 18 ans et plus en 2005, 
une augmentation de 15 % (American Society of Plastic Surgeons, 2006). 
Il est aussi important de mentionner que bien qu'il ne s'agisse pas de comportement 
hypersexualisés comme tel, les comportements alimentaires semblent être reliés à 
l'hypersexualisation. Étant donnée la grande préoccupation pour la minceur, un degré 
moyen d'insatisfaction du corps chez les femmes amène celles-ci à tenter de maintenir 
leur poids ou en perdre par la diète (Gordon, 2000) ou à développer des troubles des 
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conduites alimentaires. Selon Santé Canada (2002), les hospitalisations pour des troubles 
de l'alimentation dans les hôpitaux ont augmenté de 34 % chez les filles de moins de 15 
ans et de 29 % chez les jeunes femmes de 15 à 24 ans. 
Pour terminer cette section, il est à noter à quel point il y a un nombre élevé d'études 
réalisées autour ou directement sur le thème de l'hypersexualisation malgré l'absence 
d'un modèle intégrateur de toutes les composantes du phénomène. En effet, plusieurs 
études sont conduites sur des thèmes spécifiques entourant l'hypersexualisation (le rôle 
des médias, la pornographie chez les jeunes, l'objectification sexuelle, etc.) mais aucune 
qui n'utilise une définition et un modèle intégrateur des différentes composantes du 
phénomène de l'hypersexualisation. Il est possible de croire que ce constat reflète 
également l'absence d'une définition intégrative de l'hypersexualisation dans les écrits 
scientifiques. 
La prochaine section consiste à présenter la pertinence d'étudier le phénomène de 
l'hypersexualisation chez les jeunes adultes et non seulement chez les adolescents ou les 
enfants. 
Période developpementale du jeune adulte 
Dans cette section, il est d'abord question des multiples définitions associées au 
début de l'âge adulte. Puis, la présentation des enjeux développementaux reliés à cette 
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période de vie importante permettra d'appuyer la pertinence d'étudier 
l'hypersexualisation à ce stade de vie. 
La période de 18 ans à 30 ans est un temps de la vie qui sépare le moment ou les 
jeunes émergent de l'adolescence pour devenir des adultes. De plus en plus de 
chercheurs reconnaissent l'existence d'un moment de transition entre l'adolescence et 
l'âge l'adulte. Ce moment peut être nommé de plusieurs façons, soient : la 
postadolescence, l'allongement de la jeunesse, le passage à l'âge adulte (Gaudet, 2005), 
la période du jeune adulte, l'adulescence (Anatrella, 2002), ou encore la période de 
l'adulte en émergence (Arnett, 2000). C'est en effet l'époque ou les gens choisissent leur 
vie et commencent à s'y aventurer. Cette transition entre l'adolescence et l'âge adulte 
varie d'une personne à une autre. Pour plusieurs personnes dans les pays industrialisés, 
les dernières années de l'adolescence jusqu'à la vingtaine sont des âges de profonds 
changements et de grande importance (Arnett, 2000). C'est pour plusieurs le temps de 
changements fréquents dans plusieurs sphères comme l'amour, le travail et la perception 
du monde. Selon Statistique Canada (2005), on entend par jeune adulte tout individu âgé 
de 20 à 29 ans. Arnett (2000) propose pour sa part que la période de 18 à 25 ans 
constitue la phase nommée adulte en émergence, marquée par l'exploration identitaire, 
en même temps qu'amoureuse et sexuelle. Anatrella (2002) parle de la période 
d'« adulescence », qui s'interpose entre l'adolescence et l'âge adulte, soit entre 18-20 
ans et 30-35 ans. Afin de tenir compte de ces différentes appellations et périodes 
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chronologiques, la définition de jeune adulte retenue dans le cadre de ce projet de thèse 
sera donc tout individu âgé entre 18 et 30 ans. 
Il est reconnu que l'intensité de la transition de l'adolescence à la vie adulte en fait 
une période plus à risque (Cloutier, 1996). Ainsi, les jeunes qui empruntent la voie de 
l'hypersexualisation à l'adolescence et qui s'identifient à ce que la culture prône 
pourraient en subir les répercussions à l'âge adulte. Considérant les enjeux 
développementaux liés à la période 18-30 ans, il apparaît fort pertinent d'étudier le 
phénomène d'hypersexualisation chez les jeunes adultes. Selon Bélanger, Bélanger, 
Papalia et Olds (1979), l'âge auquel on accède à chacun des stades de développement est 
différent d'un individu à un autre, et les stades se chevauchent parfois chez une même 
personne. Il est donc important de considérer ceci lorsqu'il est question de jeunes 
adultes. En d'autres termes, l'individu peut avoir 21 ans mais ne pas avoir parachevé 
certains enjeux développementaux de l'adolescence malgré le fait qu'il soit maintenant 
considéré jeune adulte aux yeux de la société. En effet, selon Bélanger et al. (1979), à 20 
ans, il n'est pas rare de percevoir qu'un individu n'a pas complété certaines tâches 
développementales propres à l'adolescence, telle que la recherche identitaire. 
Plusieurs auteurs ont porté un regard sur la période du jeune adulte. En effet, selon 
Levinson (1977), cette période de la vie comporte plusieurs événements tels que le 
départ de la maison, l'acquisition d'une plus grande indépendance financière et émotive. 
Gaudet (2005) mentionne que d'une façon différente des adolescents mais tout aussi 
37 
importante, au début de l'âge adulte, la consommation occupe une place marquante. Les 
jeunes adultes investissent d'abord leur argent dans le magasinage et les activités 
émancipatrices. Comme l'hypersexualisation apparaît comme un phénomène qui 
découle de la société de consommation (p. ex., la publicité), force est de constater que 
les médias sont susceptibles de toucher tout autant les adultes entre 18 et 30 ans que les 
adolescents. Selon le CALACS (2009), la sexualisation de l'espace public semble aussi 
exercer une pression sur l'adulte. Les femmes sont particulièrement visées et exploitées 
par l'industrie de la beauté qui leur propose tous les remèdes et régimes miracles pour 
demeurer jeunes et sexy, comme si c'était là leurs seules valeurs. Quant aux hommes, ils 
entendent continuellement qu'ils doivent se montrer virils et en situation de contrôle et 
que les femmes peuvent être utilisées selon leur bon plaisir. 
D'autre part, pour Bédard (1983), le début de l'âge adulte est caractérisé par la 
présence d'un malaise intérieur qui oblige l'individu à se remettre en question et à 
composer avec les nouvelles variables de la vie autant psychologiques et sociales pour 
qu'ainsi la réconciliation avec lui-même puisse se produire. Il est important de noter que 
cette période de vie représente un tournant de la vie où l'individu se retrouve dans une 
période de vulnérabilité. Le début de l'âge adulte (18 à 30 ans) constitue une période 
critique, puisque s'ajoute à la recherche identitaire (qui n'est pas toujours consolidée) les 
enjeux liés à l'intimité. Un jeune adulte qui ne se connaît encore pas bien risque de 
dépendre de l'extérieur pour définir ses rôles de vie (p. ex., rôle social, amoureux). Selon 
Loevinger (1976), il s'agirait d'une position de conformisme, soit la tendance à penser 
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en fonction du monde extérieur et à percevoir les autres et sa propre affectivité selon des 
stéréotypes Ce n'est que vers la trentaine que P individu développerait une véritable 
« conscience de soi » (Loevinger, 1976). En lien avec cette recherche identitaire, pour un 
jeune adulte, il est possible de croire qu'un souci excessif envers l'apparence, qui va au-
delà d'une préoccupation dite normale pour son apparence, puisse être le signe que la 
personne est hypersexualisée II semble que la mode actuelle (« pantalon serré », « gilet 
bedaine ») augmente l'opportunité de ce type de pensées car elle requiert une 
surveillance fréquente de son apparence (Fredrickson & Roberts, 1997). D'autres 
préoccupations en lien avec le besoin de plaire, d'être valorisé et d'appartenir à un 
groupe peuvent aussi se poursuivre à l'âge adulte l'obligation d'être « hot » 
sexuellement en étant vêtu de façon sexy ou en ayant une attitude de disponibilité 
sexuelle 
Selon Gaudet (2005), il existe une contradiction entre le statut d'adulte et la maturité 
adulte Devenir autonome n'est pas uniquement une question d'indépendance matérielle 
mais d'abord un processus intérieur. Les caractéristiques attribuées à l'adulte (âge, 
indépendance financière, les rôles de parents et de travailleurs, etc.) ne garantissent pas 
le fait d'agir en adulte et donc d'être à « l'abri » du phénomène d'hypersexuahation En 
effet, l'autonomisation (être adulte) répond à trois aspects communs l'affirmation des 
valeurs, le contrôle de ses émotions et la prise de confiance en soi (Gaudet, 2005) Les 
jeunes se sentent véritablement adultes lorsque ces trois critères sont présents car ils ont 
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l'impression de savoir ce qu'ils veulent, ils se disent moins influençables et défendent 
donc leurs valeurs. Ceci ne se passe donc pas nécessairement à 18 à 25 ans. 
Cette période de vie implique aussi plusieurs changements au niveau sexuel. En effet, 
au début de l'âge adulte, l'exploration amoureuse et sexuelle sont davantage importantes 
et sérieuses, alors que l'exploration identitaire y est encore prédominante (Arnett, 2000). 
Chez les jeunes adultes, l'évolution de la sexualité dépend d'une variété de facteurs (p. 
ex., l'état civil, la vie professionnelle, etc.), mais avant tout de l'image corporelle et de 
l'estime de soi (Langis & Germain, 2009). Le développement sexuel est donc fortement 
lié à la construction de l'identité. Selon la théorie developpementale d'Erikson (1993), la 
période de 12 à 18 ans (adolescence) est particulièrement importante sur le plan de 
l'identité, car l'établissement des frontières personnelles s'effectue à travers 
l'exploration et l'adoption ou non des nouvelles responsabilités associées à 
l'adolescence. À l'âge où le jeune se questionne sur son apparence, son orientation 
sexuelle, sa sexualité, il est donc plus sensible aux messages et modèles extérieurs que la 
société impose (p. ex., les messages sexuels). Étant donné que c'est une période de 
construction de son identité, l'adolescent qui aurait été exposé aux messages sexuels 
pourrait avoir vu son image de soi teintée par la sexualisation et, une fois adulte, 
éprouver de la difficulté à se définir autrement que par des stéréotypes. Il est possible 
que cette plus faible connaissance de soi limite la capacité du jeune adulte à s'ouvrir à 
l'autre et à se forger une réelle intimité. 
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En somme, selon la présentation des définitions du début de l'âge adulte et des 
enjeux liés à cette période, il est possible de remarquer à quel point il est pertinent 
d'étudier l'hypersexualisation à ce stade de vie. En effet, la vulnérabilité à développer et 
à maintenir les caractéristiques de l'hypersexualisation apparaît toujours saillante à cette 
étape developpementale où la formation de relations intimes constitue un enjeu central. 
Les conséquences de ce qui aura été acquis à l'adolescence en matière 
d'hypersexualisation sont en effet susceptibles de se manifester chez les jeunes adultes. 
Les limites des études existantes 
L'hypersexualisation est donc jusqu'à maintenant présentée de plusieurs de façons 
dans des définitions différentes et ce, souvent sans recherche empirique à l'appui, mais à 
l'aide de recension des écrits. Plusieurs auteurs ont proposé des définitions, d'autres des 
critiques. Les définitions présentent plusieurs forces et lacunes. En effet, des thèmes 
importants ressortent (p. ex., pornographie, objectification, médias) mais aucune 
définition ne met en commun tous les thèmes pertinents. De plus, ce phénomène fait 
beaucoup parler de lui et interpelle plusieurs acteurs qu'ils soient intervenants, 
chercheurs, journalistes ou parents. Plusieurs études ont donc été conduites sur ce sujet, 
malgré le manque d'un modèle intégrateur. De plus, ce qui est marquant, c'est que 
l'hypersexualisation est très souvent étudiée auprès des jeunes adolescents et moins chez 
l'adulte et davantage chez les filles que les garçons. Malgré que ce phénomène soit à ce 
jour moins associé à cette période de la vie, il est important de jeter un regard sur la 
définition de l'hypersexualisation chez l'adulte car cette population a été exposée aux 
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mêmes messages sexuels que les adolescents Ainsi, maintes recherches font état de 
concepts qui s'apparentent à l'hypersexualisation (p ex , objectification sexuelle, 
exposition à la sexualité dans les médias; APA, 2007), mais mis à part PAPA (2007), 
aucune ne propose une définition complète de ce concept qui va au-delà de la 
préadolescence et de l'adolescence. Il semble donc y avoir un vide théorique quant à la 
compréhension de ce qui caractérise l'hypersexualisation chez les jeunes adultes, mais 
aussi un grand manque quant à la définition de ce concept auprès des hommes 
Objectif de la présente étude 
La présente étude vise donc à définir le concept d'hypersexualisation auprès d'une 
population de jeunes adultes II s'agit de vérifier quelles dimensions composent ce 
phénomène afin de mieux le circonscrire et de pouvoir mieux l'évaluer par la suite chez 
des adultes Ainsi, la question qui guide la recherche est la suivante qu'est-ce que 
l'hypersexualisation et comment elle se manifeste chez les jeunes adultes7 Cette 
recherche est conçue en grande partie dans l'optique d'une meilleure compréhension du 
phénomène à partir des points de vue des acteurs eux-mêmes Trois objectifs spécifiques 
sont visés 1- Mieux comprendre le phénomène d'hypersexualisation de façon 
scientifique, 2- proposer une définition opérationnelle de l'hypersexualisation spécifique 
à la population des jeunes adultes, 3- distinguer, s'il y a lieu, l'expérience masculine de 
l'hypersexualisation de l'expérience féminine. 
Méthode 
Dans le but de répondre à l'objectif de recherche qui est de définir le concept 
d'hypersexualisation auprès d'une population de jeunes adultes, cette section permet 
d'exposer la méthode utilisée pour recueillir et analyser les données de l'étude. Plus 
spécifiquement, cette section décrit le type de recherche utilisée, les participants, la 
procédure et les instruments et finalement, la méthode d'analyse des données retenue. 
Type de recherche 
Puisque cette étude vise à établir une définition conceptuelle de l'hypersexualisation 
adulte et que la documentation ne fournit pas suffisamment d'appui pour en dégager les 
composantes, une recherche de nature qualitative est privilégiée. La méthode qualitative 
permet une exploration en profondeur de la perspective des acteurs jugée indispensable à 
une compréhension plus juste d'un phénomène (Poupart, Groulx, Deslauriers, 
Laperrière, & Mayer, 1997). De plus, la recherche qualitative permet de dégager le sens, 
la dimension subjective que l'individu porte sur son vécu d'une situation (Karsenti & 
Savoie-Zajc, 2004). De façon plus précise, Mucchielli (2002) définit la recherche 
qualitative comme suit : 
« L'expression recherche qualitative désigne toute recherche empirique en 
sciences humaines et sociales répondant aux cinq caractéristiques suivantes ( 1 ) la 
recherche est conçue en grande partie dans une optique compréhensive, (2) elle 
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aborde son objet d'étude de manière ouverte et assez large, (3) elle inclut une 
cueillette de données effectuée au moyen de méthodes qualitatives, c'est-à-dire des 
méthodes n'impliquant, à la saisie, aucune quantification, voire aucun traitement, 
ce qui est le cas, entre autres, de l'interview, de l'observation libre et de la collecte 
de documents, (4) elle donne lieu à une analyse qualitative des données où les 
mots sont analysés directement par l'entremise d'autres mots, sans qu'il ait 
passage par une opération numérique, et (5) elle débouche sur un récit ou une 
théorie (et non une démonstration). » (p. 196) 
La recherche qualitative se situe au cœur de la vie quotidienne des individus face à 
une réalité pour ensuite en arriver à mieux comprendre le sens qu'ils donnent à ce 
phénomène (Karsenti & Savoie-Zajc, 2004). Ainsi, cette approche est particulièrement 
pertinente dans le cadre de cette étude car elle permet d'avoir un accès direct à 
l'expérience des jeunes adultes pour construire une définition de l'hypersexualisation. 
Pour permettre une meilleure compréhension du sens que donnent les individus eux-
mêmes à ce phénomène, l'approche compréhensive de ce que la personne rapporte 
constitue une méthode à privilégier. L'approche compréhensive se définit selon Paillé et 
Muccchielli (2003) comme ceci : 
L'approche compréhensive est un positionnement intellectuel qui postule 
d'abord la radicale hétérogénéité entre les faits humains ou sociaux étant des faits 
porteurs de significations véhiculées par des acteurs (homme, groupes, 
institutions...), parties prenantes d'une situation inter-humaine. L'approche 
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compréhensive postule également la possibilité qu'a tout homme de pénétrer le 
vécu et le ressenti d'un autre homme. L'approche compréhensive comporte 
toujours un ou plusieurs moments de saisie intuitive, à partir d'un effort 
d'empathie, des significations dont tous les faits humains et sociaux étudiés sont 
porteurs. » (p. 13). 
En d'autres mots, l'approche compréhensive met l'accent sur le vécu de l'individu, 
donc sur l'expérience subjective et à la compréhension qu'en fera le chercheur. Par la 
suite en viendra une synthèse plausible donnant une interprétation de ce qui a été étudié. 
Le chercheur reconstitue, en quelque sorte, l'expérience subjective de l'acteur face au 
phénomène en tentant de cerner la logique intérieure dans laquelle s'insère le 
témoignage de l'individu par l'analyse des données recueillies. C'est pour cette raison 
que le chercheur a avantage à donner la parole aux individus car, selon cette école de 
pensée, ce sont les personnes elles-mêmes qui détiennent les connaissances entourant un 
phénomène (Paillé & Mucchielli, 2003). 
Participants 
L'échantillon de la présente recherche est constitué de 29 participants. Ces individus 
sont majoritairement des jeunes adultes entre 18 et 30 ans (n=23), ainsi que des 
intervenants travaillant auprès de jeunes adultes (n=6). Ainsi le point de vue de deux 
différents groupes d'acteurs était sollicité : ceux qui sont susceptibles d'être directement 
touchés par le phénomène et ceux qui sont plus enclins à l'observer auprès de leur 
46 
clientèle. Les jeunes adultes ont été sélectionnés selon les critères d'inclusion suivants : 
être âgé entre 18 et 30 ans et être francophone. Des sous-groupes de jeunes adultes ont 
été formés selon le sexe et l'âge, pour permettre une plus grande homogénéité dans les 
groupes et ainsi favoriser l'ouverture de chacun à l'intérieur de son groupe. En effet, il 
semblait important de séparer les femmes et les hommes pour qu'ainsi ils se sentent 
davantage libre dans l'expression de leur point de vue. Considérant que certains indices 
d'hypersexualisation ont déjà été documentés auprès des femmes, celles-ci ont été 
invitées à prendre part à des groupes différents selon qu'elles apparaissent 
hypersexualisées ou non et ce, afin de minimiser le risque de jugement dans les groupes. 
Les critères ont été préalablement vérifiés à l'aide de trois questions reposant sur la 
documentation (1 -je considère que le sentiment de valeur personnelle provient de 
l'apparence physique ou des actes sexuels; 2-j'aime bien me vêtir de façon à ce que mon 
corps soit mis en évidence; 3-pour moi une personne est plus belle si elle est sexy). Pour 
être classées comme hypersexualisées, elles devaient répondre 2 et plus sur une échelle 
de 0 (pas du tout) à 3 (tout à fait) à au moins une des trois questions. 
Ainsi, trois groupes de femmes ont été formés : 1) femmes de 18 à 24 ans qui 
rencontrent les critères préliminaires d'hypersexualisation (« = 3); 2) femmes de 25 à 30 
ans qui rencontrent ces mêmes critères (n = 6); et 3) femmes de 25 à 30 ans ne 
rencontrant pas ces mêmes critères (n = 5). Un groupe de femmes de 18 à 24 ans ne 
rencontrant pas les critères n'a pas eu lieu par manque de participantes. Chez les 
hommes, deux groupes ont été formés : 1) hommes âgés entre 18 et 24 ans (n = 5); 2) 
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hommes âgés entre 25 et 30 ans (n = 4). Les hommes n'avaient pas de critères préalables 
à répondre. Étant donné le peu de documentation pour les hommes en lien avec 
l'hypersexualisation, il était difficile de définir des critères qui permettent de les 
classifier en catégories. 
Ces adultes ont été recrutés à l'aide d'affiches (voir Appendice A) apposées au Cégep 
de Sherbrooke, à l'Université de Sherbrooke, dans certains cafés de la ville, ainsi que via 
une annonce publiée dans le Journal de Sherbrooke. De plus, des annonces verbales ont 
été effectuées dans certains cours à l'Université et au Cégep et finalement, il y a eu du 
recrutement effectué entre les participants (méthode boule de neige). Un numéro de 
téléphone était mis à leur disposition lorsque les gens étaient intéressés à participer, afin 
de contacter la coordonatrice pour fixer la date de la rencontre. Des informations d'ordre 
sociodémographique comme par exemple l'âge, le sexe, et l'occupation principale 
étaient prises par téléphone, aucun entretien en personne n'était fait avant la rencontre. 
Pour les femmes seulement, un questionnaire évaluant les trois critères 
d'hypersexualisation leur était administré par téléphone par la coordonatrice. 
Finalement, un dernier groupe de participants était composé de professionnels (n=6) 
qui travaillent auprès des jeunes adultes (p. ex., travailleur social, psychologue, 
technicien en loisirs) eux-mêmes âgés majoritairement dans la trentaine, ce qui faisait en 
sorte qu'ils n'étaient pas trop loin de la réalité des jeunes adultes. Le groupe de 
professionnels visait à obtenir à un regard extérieur sur la réalité des jeunes adultes au 
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niveau de l'hypersexualisation. Ils ont été sollicités directement par les chercheurs de 
l'étude. Le groupe était mixte (intervenants hommes, n=2 et femmes, n=4. Les 
rencontres de groupe se sont déroulées du 2 au 22 juin 2009, dans un local d'atelier de 
groupe d'un organisme communautaire de l'Estrie. Ils ont eu lieu les soirs de semaine de 
18h à 20h. Une collation était disponible pour les participants, mais aucune autre 
compensation n'était offerte. 
Procédure et instruments 
Pour atteindre les objectifs de la thèse, les données ont été recueillies à l'aide 
d'entretiens de type groupe de discussion focalisée (focus group). La collecte de donnés 
effectuée à l'aide d'entretiens de type groupe de discussion focalisée a comme principal 
objectif d'avoir une compréhension plus complète du sujet étudié et de fournir un 
portrait exact de la réalité telle qu'elle est vécue (Creswell, 1988). L'idée sous-jacente au 
focus group est le fait que le processus de groupe peut aider les participants à explorer et 
clarifier le sujet abordé (Sim, 1998), sujet pouvant être parfois difficile à discuter lors 
d'entrevues individuelles. Plusieurs avantages sont présents lors d'utilisation de focus 
group. Par exemple, les participants ne se sentent pas obligés de répondre à chaque 
question (Vaughn et al., 1996), ce qui diminue les malaises, donc augmente une plus 
grande liberté de parole. De plus, les participants peuvent se sentir soutenu par le 
groupe, ce qui augmente la motivation à amener les idées (Peters, 1993). Une autre des 
forces du groupe de discussion focalisée est sa capacité à profiter de l'interaction à 
l'intérieur du groupe pour susciter la richesse des données, un avantage qui ne peut être 
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atteint lors d'entrevues individuelles ou avec des questionnaires. Selon Baribeau (2009), 
aucune précision dans les écrits n'est donnée quant au nombre de groupe à privilégier 
dans ce type de recherche. Pour cette recherche, un nombre initial de sept groupes était 
visé en fonction de ce que les chercheurs croyaient possible selon les impératifs de 
disponibilités des acteurs. Le moment de l'année (été) et les difficultés possibles de 
recrutement au niveau des garçons versus des filles ont fait que ce choix s'est arrêté à 
quatre groupes de femmes, deux groupes d'hommes et un groupe d'intervenants. Selon 
Baribeau (2009), le nombre de personnes par groupe varie souvent entre 4 et 12. Dans 
cette étude, un maximum de huit personnes par groupe était visé, étant donné la volonté 
de créer les meilleures conditions possibles pour permettre les échanges. En effet, 
compte tenu de la nature du thème qui est l'hypersexualisation, le fait d'avoir des plus 
petits groupes permettait l'établissement d'un climat de confiance plus facilement (étant 
donné une plus grande intimité), donc une plus grande aisance des participants à 
discuter. L'utilisation de groupes plus nombreux aurait pu amener de la gêne de même 
qu'un retrait de certaines personnes à discuter de ce thème qui n'est pas nécessairement 
facile à aborder pour tous. 
Un guide d'entrevue a été élaboré et a servi principalement à guider et nourrir les 
discussions des participants. Il a été conçu en ayant la question de recherche de départ 
comme cadre conceptuel (Mayer & Ouellet, 1997). Le guide d'entrevue (voir Appendice 
B) avait comme principal fonction de structurer le focus group autour de thèmes et de 
sous-thèmes préétablis. Ces thèmes découlaient de la recension des écrits auprès des 
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adolescents et jeunes adultes. En effet, certains thèmes semblaient centraux (p. ex., 
exposition aux médias, identification aux messages sexuels, objectification; 
comportements hypersexualisés) lors de la revue de la documentation, ce qui a permis de 
guider la conception du canevas. Il était primordial que les questions demeurent 
ouvertes, claires, courtes pour ainsi faciliter les réponses et les échanges. Tel que 
suggéré par Mayer et Ouellet (1997), une certaine souplesse liée à la forme des questions 
et au déroulement a été visée, mais le fait que les questions étaient prédéterminées 
assurait une rigueur et une stabilité entre les différents groupes. 
Un focus group pilote a été utilisé comme pré-test en mai 2009 avec des étudiants 
universitaires volontaires. Il a été effectué avant la cueillette de données afin de raffiner 
le schéma proposé. Il était composé d'étudiantes en psychologie (n=4) du baccalauréat et 
du doctorat, de la directrice de thèse du projet et d'une professeure du département de 
psychologie de l'Université de Sherbrooke spécialisée en recherche qualitative. Ce focus 
group pilote a permis de diminuer le nombre de questions, d'en préciser quelques unes 
et finalement de tester le matériel et le rôle de chaque personne (de l'animatrice et de la 
personne responsable de la prise de notes). 
Au moment d'effectuer la cueillette de données, la coordonatrice du projet a animé 
les rencontres de groupe et une deuxième personne (la directrice de thèse) était 
responsable de la prise de note pendant les discussions. Ces notes ont permis de 
compléter les Verbatim qui ont été retranscrits par une troisième personne (assistante de 
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recherche) sur fichier informatique. L'animatrice avait déjà créé un premier contact avec 
les participants avant la rencontre de groupe, lors du contact téléphonique, ce qui a 
favorisé un sentiment de confiance. L'animatrice avait aussi comme fonction principale 
d'expliquer et faire signer le consentement à la recherche, d'établir un climat de 
confiance dans le groupe, de structurer les discussions, de reformuler les propos des 
participants pour assurer une compréhension et nourrir les discussions. La personne en 
charge de la prise de notes pouvait, à l'occasion, enrichir les discussions en amenant de 
nouvelles questions et ainsi s'assurer d'avoir les éléments essentiels à la collecte de 
données, ce qui avait été annoncé au départ aux participants. 
Considérations éthiques 
Un enregistrement audio de tous les groupes de discussion a été effectué avec le 
consentement des participants à la recherche (voir Appendice C). En effet, chacun s'est 
vu expliquer les avantages pouvant découler de leur participation : (1) échanger sur un 
sujet avec d'autres personnes intéressées par le phénomène d'hypersexualisation; (2) en 
apprendre davantage sur les différents points de vue sur le sujet; (3) contribuer à 
l'avancement des connaissances entourant ce phénomène et (4) des prises de conscience 
possibles. Les inconvénients pouvant découler de leur participation ont aussi été 
énumérés : (1) le fait de donner deux heures de leur temps; (2) la possibilité de ressentir 
un certain malaise ou de la fatigue pendant les discussions. Puisqu'il s'agit d'un sujet 
délicat, chacun étant invité à respecter le point de vue de l'autre. Tous étaient aussi 
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avisés qu'il n'y avait pas de bonne réponse, l'important étant plutôt la variété des 
opinions. 
Le droit de retrait de chacun en tout temps a aussi été indiqué. Ainsi, les participants 
étaient avisés que leur participation à ce projet de recherche était tout à fait volontaire et 
qu'ils demeuraient libre, à tout moment, de mettre fin à leur participation sans avoir à 
motiver leur décision ni à subir de préjudice de quelque nature que ce soit. 
De plus, les moyens pris pour respecter la confidentialité ont été énoncés. Ainsi les 
participants étaient conscients que durant leur participation à ce projet de recherche, la 
chercheure responsable ainsi que l'étudiante allaient recueillir et consigner dans un 
dossier de recherche les renseignements les concernant. Seuls les renseignements 
nécessaires à la bonne conduite du projet de recherche étaient recueillis. Ils étaient aussi 
informés que tous les renseignements recueillis au cours du projet de recherche allaient 
demeurer strictement confidentiels dans les limites prévues par la loi. Afin de préserver 
leur identité et la confidentialité de ces renseignements, aucun nom n'a été associé aux 
opinions émises pendant les discussions. Seul le contenu a été retranscrit sans 
considération pour la personne qui a émis ce contenu. 
Les participants étaient invités à respecter la confidentialité des renseignements 
partagés lors de l'entrevue de groupe. La chercheure principale de l'étude s'est engagée 
à n'utiliser les données qu'à des fins de recherche dans le but de répondre aux objectifs 
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scientifiques du projet de recherche décrits dans le formulaire d'information et de 
consentement. Ils étaient aussi informés que les données pourraient être publiées dans 
des revues scientifiques ou présentées lors de congrès scientifiques, en s'assurant 
qu'aucune information ne permette de les identifier. Les participants étaient au courant 
du mode de conservation des données recueillies (sous clé, pour une période n'excédant 
pas cinq ans après la recherche). 
Finalement, aucune donnée factuelle n'a été recueillie pour le projet, seulement 
l'opinion des participants leur était demandée, et il n'était pas nécessaire pour eux 
d'avoir des connaissances précises sur le sujet, mais d'avoir un intérêt et des opinions au 
sujet de l'hypersexualisation. 
Méthode d'analyse des données 
La méthode d'analyse qui a été retenue est l'analyse thématique. Selon Paillé et 
Mucchielli (2003), il s'agit d'une méthode où il y a un procédé de réduction des 
données. Ils mentionnent également que : 
« L'analyse va faire appel, pour résumer et traiter son corpus, à des 
dénominations que l'on appelle les « thèmes ». Il s'agit, en somme, à l'aide des 
thèmes, de répondre petit à petit à la question générique type, rencontrée dans 
divers projets d'analyse : qu'y a-t-il de fondamental dans ce propos, dans ce texte, 
de quoi y traite-t-on? » (p. 123). 
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Cette méthode d'analyse vise, entre autres, à saisir l'ensemble des thèmes d'un 
corpus en lien avec l'objectif de la recherche. Il s'agit donc, à l'aide des thèmes, de 
répondre à la question de recherche : qu'est-ce que l'hypersexualisation adulte? 
L'analyse cherche ainsi à faire ressortir ce qu'il y a de fondamental dans les propos 
amenés lors des focus group. En d'autres mots, l'analyse thématique est une méthode 
qui permet d'identifier, d'analyser et de répertorier les thèmes émergents de la collecte 
des données (Braun & Clarke, 2006). Ainsi, l'analyse a été effectuée en procédant au 
repérage et au regroupement des thèmes à partir de la transcription des entrevues, qui 
s'est faite sous la forme d'un Verbatim partiel (et non mots à mots), puisque ce ne sont 
pas les aspects verbaux du contenu qui seront étudiés, mais plutôt les unités de sens 
(Deslauriers, 2005). Ainsi, l'analyse des thèmes visait à 1) transposer le corpus de 
données en un nombre de thèmes préétablis significatifs du contenu analysé (Paillé & 
Mucchielli, 2003) et 2) à favoriser l'émergence de nouveaux thèmes. 
Cette analyse des données s'inscrit dans un processus itératif: après chaque groupe de 
discussion, les éléments amenés étaient comparés avec la documentation et avec les éléments 
des groupes de discussion antérieurs, ce qui a permis d'observer une saturation des données 
(Deslauriers, 2005). En effet, après avoir réalisé les six premiers focus group, il a été 
observé que peu de nouveaux éléments étaient apportés par les participants, ce qui a 
fourni un appui aux chercheurs à l'effet qu'il n'était plus nécessaire de conduire des 
groupes supplémentaires. Puisque peu d'éléments nouveaux émergeaient dans les 
contenus apportés, les chercheurs ont estimé qu'une certaine saturation était atteinte. 
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Le processus de l'analyse thématique retenu repose sur une procédure en six étapes 
proposées par Braun et Clarke (2006). La première étape est : (1) la familiarisation avec 
les données, qui est une étape essentielle pour l'analyse. En effet, la familiarisation a 
comme principal objectif d'avoir une vue d'ensemble sur le contenu du corpus de 
données. La transcription et la lecture des Verbatim a servi à la réalisation de cette étape. 
Par la suite, la deuxième étape consiste à (2) générer les codes. Les codes servent à 
identifier une caractéristique précise en lien avec les données qui apparaissent 
importantes et ces codes doivent être directement liés à l'objectif de recherche (Braun & 
Clark, 2006). Autrement dit, l'étape de codification représente l'examen attentif du 
corpus pour dégager l'essentiel de la situation découpée en unités de sens (les codes). 
C'est une partie de l'analyse où il y a organisation des données en groupes significatifs. 
Les codes diffèrent des thèmes, qui eux, sont souvent élargis. Le logiciel QDA Miner a 
été utilisé dans cette étude pour faciliter la gestion et la codification des données. 
L'attribution des codes aux unités de sens a été effectuée à l'aide de ce logiciel d'analyse 
qualitative en équipe de trois personnes : la coordonatrice, l'assistante de recherche et la 
directrice. La tâche de codage s'est vue allégée étant donnée l'utilisation du logiciel 
comparativement à la méthode de codage manuel. 
Ensuite, la troisième étape est (3) la recherche des thèmes (Braun & Clark, 2006). 
Cette phase débute lorsque les données on été initialement codées. Cela nécessite la 
classification des codes en thèmes. Un thème est un ensemble de mots (regroupant les 
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codes) permettant de cerner ce qui est abordé dans l'extrait du corpus tout en fournissant 
des indications sur la teneur des propos (Paillé & Mucchielli, 2003). Lorsque les codes 
ont été mis ensembles pour former des thèmes et des sous-thèmes, l'analyse ne s'arrête 
pas à l'étiquetage des extraits en thèmes (Paillé & Mucchielli, 2003) mais débouche sur 
la construction d'une représentation synthétique et structurée du contenu analysé par un 
arbre thématique. La création de l'arbre thématique amène donc à une synthèse 
thématique complète. Il est conçu en regroupant les thèmes pour en effectuer la mise en 
en relation. Il présente donc l'essentiel des propos du corpus de données. 
La quatrième étape consiste à (4) réviser les thèmes, car il devient évident, à ce 
moment, que certains thèmes ne sont plus essentiels (lorsqu'il n'y a pas suffisamment de 
données pour les appuyer et justifier). Pour s'assurer de la validité d'un thème, Paillé et 
Mucchielli (2003) suggèrent de vérifier combien de fois un thème est soulevé par des 
participants différents. Il s'agit aussi de vérifier la pertinence du thème, car toute 
information pertinente en lien avec les objectifs finaux est une donnée importante. En 
d'autres mots, les informations récurrentes ne sont pas les seules informations à posséder 
une valeur (Paillé & Mucchielli, 2003). C'est donc à ce moment que certains thèmes 
sont éliminés ou jumelés à d'autres thèmes. Ainsi, lorsque l'arbre thématique est 
satisfaisant, la cinquième étape vise à (5) définir les thèmes qui le composent. Il s'agit à 
ce moment de déterminer quels aspects des données les thèmes soulèvent et d'utiliser 
cette information pour formuler une définition de chaque thème. Selon Braun et Clarke, 
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2006), la dernière étape est celle de (6) la rédaction et c'est à cette étape qu'une 
définition du concept de l'hypersexualisation peut être formulée. 
Résultats 
Cette section contient la présentation des résultats en expliquant le processus 
d'analyse des données effectué à chaque étape de l'analyse thématique. Ainsi, une 
présentation détaillée des six étapes proposées par Braun et Clark (2006) est effectuée et 
les principaux résultats qui en découlent sont présentés. 
Étape 1 : La familiarisation avec les données 
Lors de la familiarisation de données, plusieurs stratégies ont été adoptées pour se 
familiariser avec les données. D'abord, il y a eu prises de notes durant chaque rencontre 
de focus group. La chercheure prenait en note les discussions en s'assurant de ne pas 
inclure les anecdotes qui sortaient du cadre de l'entrevue ou s'éloignaient trop du sujet. 
Ceci permettait d'éviter des données erronées. Selon Braun et Clarke (2006), à cette 
étape il est important de ne transcrire que les informations pertinentes à l'étude. Par 
exemple, lorsque les participants discutaient du fait que beaucoup de limites semblent 
être dépassées dans la société et les médias, un participant a amené le sujet de la 
violence, sujet non lié au thème de l'étude :« Si on parle de limite dépassée on peut 
penser à South Park. La limite de la violence est dépassée dans cette émission! ». Cette 
information n'a donc pas été colligée dans le Verbatim. 
De plus, à la fin de chaque entretien, l'animatrice prenait le temps de colliger dans un 
journal de bord (voir Appendice D) les concepts qui ressortaient plus d'une fois et qui 
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reflétaient un consensus pour les participants. Par exemple, très rapidement lors des 
focus group, les termes suivants semblaient prédominants pour les participants : la 
sexualité banalisée, les vêtements sexy, le fait de vendre des produits en impliquant la 
sexualité comme message premier, etc. Ces quelques exemples démontrent certaines 
idées qui revenaient plus d'une fois : « La sexualité est banale, il y a zéro tabou, on ne 
se garde pas de gêne ! », « Dans les bars, les filles portent des tops en triangle, c'est une 
chose vouloir être sexy dans les bars versus être presque nu », « On se sert de la nudité 
pour vendre n 'importe quoi, il y a banalisation de la sexualité, on en voit partout! ». De 
plus, dans ce journal de bord, il était noté quelques idées ou hypothèses soulevées 
pendant les focus group. Par exemple, la chercheure a posé l'hypothèse à savoir s'il 
pouvait y avoir une définition différente pour les hommes et les femmes. L'extrait 
suivant indique que si un homme est très musclé, cela serait peut-être un indicateur qu'il 
est hypersexualisé, contrairement à une femme qui ne doit pas être musclée: « Des 
muscles comme Terminator (comme un robot), c'est une image hypersexualisée de 
l'homme ». Ceci a permis de distinguer ce qui pouvait appartenir aux hommes et aux 
femmes. 
Selon Braun et Clarke (2006), le fait de prendre des notes permet au chercheur de se 
faire une idée préliminaire des codes qui pourront émerger lors de l'étape du codage. 
Cette démarche a effectivement permis d'appuyer la création de certains codes. Par la 
suite, l'assistante de recherche, à partir des notes prises pendant les focus group et des 
enregistrements, a transcrit les Verbatim au moyen d'un logiciel de traitement de texte. 
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Pour celle-ci, la transcription des données a été la façon de se familiariser avec les 
données étant donné qu'elle n'était pas présente lors des focus group. Ainsi, trois 
personnes ont été exposées aux données qui sont ressorties des six entretiens de groupe. 
Lorsque la cueillette de données fut terminée, et avant de générer les codes, une 
relecture des Verbatim a été effectuée par les trois personnes impliquées dans le projet de 
recherche. Cette relecture a permis une seconde familiarisation avec les données. 
Etape 2 : Générer les codes 
Après avoir fait l'examen attentif du corpus, l'étape de la codification des données a 
débuté. Pour cette étape, les trois personnes impliquées dans la recherche se sont 
rencontrées pour faire la lecture d'un Verbatim. Lors de cette première lecture en groupe, 
toutes les unités de sens qui ressortaient ont été notées et inscrites sur une feuille à part. 
À partir de toutes les unités de sens relevées (n=150), le premier livre des codes (voir 
Appendice E) a été enregistré dans le logiciel QDAMiner. Ce livre de codes a servi de 
base à la codification des cinq autres Verbatim. Il y a eu utilisation du logiciel 
QDAMiner pour l'attribution des codes aux unités de sens. Lors de l'emploi du logiciel, 
il est demandé de créer des catégories pour y inscrire les codes, ainsi rendant le codage 
plus facile. Ainsi, treize catégories préliminaires ont été crées lors de l'étape de 
codification (p. ex., langage, attitudes, image, etc.). 
Deux autres Verbatim ont été codés en équipe pour permettre des échanges, des 
ajustements dans le livre de codes et la vérification du style de codage de chacune 
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d'entrés elles. À partir de ce nouveau livre de codes, les trois juges ont procédé au 
codage des trois autres corpus de données de façon individuelle. Au terme du codage 
individuel, une rencontre d'équipe a eu lieu pour rediscuter des codes retenus. Ce travail 
d'équipe a permis d'appuyer la pertinence des nouveaux codes n'ayant pas émergé dans 
la codification du premier Verbatim (Voir Appendice F pour le nouveau livre des codes). 
Comme le mentionnent Miles et Huberman (2003), le codage se précise quand plusieurs 
chercheurs codent la même série de données et en discutent par la suite. Il permet ainsi 
un bon contrôle de fiabilité. 
Parmi les 150 codes générés, le Tableau 1 présente les codes les plus fréquemment 
utilisés, appuyés d'un extrait du Verbatim. Les codes sélectionnés dans ce Tableau font 
partie des codes les plus souvent énoncés par les participants lors des focus groups, c'est-
à-dire qu'ils revenaient fréquemment (entre 12 et 50 fois) dans les propos des jeunes 
adultes et des intervenants. Les codes qui ont été utilisés plus de 25 fois et dans au moins 
cinq focus groups différents sont considérés comme les thèmes les plus significatifs pour 
la suite de l'analyse. Ils sont présenté de façon détaillé dans la section qui suit. 
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Tableau 







Extrait de Verbatim 
Beauté 
Accessibilité 



















« Maintenant le plus beau est 
ajouté à une connotation sexuelle et 
ça fonctionne ». 
« C'est associé à l'accessibilité, 
c'est facile de faire des allusions au 
sexe avec tout ce que l'on dit, 
toujours ramener la sexualité ». 
« S'attirent les regards et le désir 
des autres qu'elles ne connaissent 
pas ». 
« Toujours associer un produit à la 
sexualité ou au corps pour 
vendre ». 
« Habillement sexy pour montrer 
son corps, le plus petit possible, le 
maquillage, l'apparence, les ongles, 
le temps de préparation très long 
(deux heures) ~ i ». 
« C'est la sexualité, la séduction 
extrême, c'est la seule porte 
d'entrée pour avoir un ami, un 
amoureux, une job ». 
« Quand tu es belle, tu es un 
trophée, une poupée sexuelle. Tu es 
une pitoune, objet sexuel pour une 
nuit, tu te fais aborder juste pour le 
sexe ». 
. Performances 26 5/6 « Il y a aussi chez les gars des 
problèmes d'éjaculation. Us sont 
stressés, il y a la performance ». 
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Tableau 1 (suite) 
Codes générés, fréquence du code et extrait de Verbatim 
Code Fréquence Nombre 
d'utilisation du de 
code groupe 
Extrait de Verbatim 
Attitude 
provocante 
26 6/6 « Une personne qui 
disponibilité sexuelle ». 
affiche sa 






5/6 « Elle a besoin d'être désirée (c'est peut-
être inconscient) sans nécessairement 
s'en approcher, le fun que quelqu'un 
nous fasse sentir beau/belle, se faire 
désirer et regarder ». 
5/6 « Le fait sans trop se poser de questions 
avec n'importe qui ». 
6/6 «(•••) une fille en camisole blanche 
décolletée et transparente qui arrive 
juste en bas des fesses, elle ne porte pas 
de jupe et elle porte des bottes talons 
hauts ». 
. Internet 16 6/6 « C'est devenu facile. On a accès à plein 
de sexualité sur internet ». 
Perfection du 
corps 
13 5/6 « La réalité, oui on se doit de faire 
attention à soi, de prendre soin de soi, 
mais le message est sois parfaite ». 
. Langage sexuel 12 6/6 « L'essence même de ses paroles sont en 
lien avec la sexualité ». 
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Le code le plus fréquent est « beauté » : il est apparu fréquemment dans la 
conceptualisation qu'avaient les participants de l'hypersexualisation. Selon les 
participants, l'individu hypersexualisé est préoccupé par sa beauté et celle-ci est 
maintenant associée à la sexualité : « La fille qui s'habille sexy, quand elle se regarde 
dans le miroir, elle se trouve belle. Pourquoi ça prend le sexy pour qu'elle se trouve 
belle? ». Selon les participants, cet aspect semble prendre de plus en plus d'importance 
chez les personnes considérées hypersexualisées. Ce code est apparu dans six groupes de 
discussion sur six. 
Le deuxième code le plus fréquent est « accessibilité ». Les participants indiquent que 
l'hypersexualisation est présente chez les individus car des images de la sexualité sont 
de plus en plus accessibles : « Pourquoi c'est rendu hyper, c'est parce qu'on a toujours 
repoussé la normalité, on en voit tout le temps »; « L'accessibilité à la pornographie via 
internet, les filles font toutes sortes d'affaire. Avant, c'était une revue cachée, 
aujourd'hui c'est plus accessible ». Le fait d'avoir un accès facile et fréquent à la 
sexualité (p. ex., par les médias) semble donc être une composante de 
l'hypersexualisation. De plus, selon le point de vue des participants, la grande 
accessibilité de la pornographie sur internet fait aussi partie du phénomène. Il semblerait 
que pour eux le fait que la pornographie soit facile d'accès fasse partie de 
l'hypersexualisation. Comme si l'exposition plus grande à la sexualité amène l'individu 
à devenir hypersexualisé. Ce code était aussi présent dans les six groupes. 
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Le troisième code qui est le plus présent est « attire le regard ». Ainsi, d'attirer le 
regard, le fait de se faire remarquer, de faire tourner les têtes seraient des indicateurs 
qu'une personne est hypersexualisée. Voici, par deux exemples, des citations de 
participants lors des focus group démontrant que pour eux, attirer le regard des autres 
fait partie de l'hypersexualisation de l'individu: « Quand on se tourne pour regarder, 
c'est hypersexualisé. » « Les filles hypersexualisées s'attirent les regards et le désir des 
autres qu'elles ne connaissent pas. » Ce code était présent dans cinq groupes sur six. 
L'hypersexualisation semble être régulièrement associée à l'aspect de la 
« consommation ». En effet, les participants (dans six groupes sur six) indiquaient que la 
consommation faisait partie de l'hypersexualisation et plusieurs d'entrés eux 
exprimaient une opinion en lien avec ce code. Comme l'indique cet extrait : «La 
sexualité! C'est facilement vendable et consommable et ça dérange ». D'abord, il est 
remarqué que la société semble utiliser de plus en plus la sexualité ou des images 
sexuelles pour vendre des produits (p. ex., de la nourriture, des cosmétiques ou des 
voitures). Dans un autre ordre d'idée, pour eux, « // semble que le sexe est devenu un 
objet de consommation au même titre que d'autres objets ». Ainsi, les participants 
réfèrent à la consommation de la sexualité, c'est-à-dire à une utilisation détachée du 
sexe, sans le respect, l'intimité et l'expérience positive que devrait impliquer les 
relations sexuelles. 
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Le code « grande préoccupation pour l'apparence » est ressorti à plusieurs reprises en 
réponse à la sous-question « quels sont les facteurs qui encouragent une personne à 
mettre beaucoup ou peu d'accent sur sa sexualisation, sur son corps? ». Pour les 
participants, cela semble signifier que l'individu hypersexualisé a tendance à mettre 
l'accent sur son apparence physique. Comme le démontre cet extrait : « La personne 
veut toujours bien paraître, elle veut être belle, parfaite et bien mise, ses cheveux sont 
bien faits ». L'apparence semble même être une assurance pour l'individu 
hypersexualisé d'un bien-être personnel : « si mon corps est beau, je vais être bien dans 
ma peau ». Les participants des six groupes étaient en accord avec le fait qu'une 
personne hypersexualisée semblait avoir une grande préoccupation pour l'apparence. 
Le code « séduction » indique que la personne hypersexualisée adopte des attitudes 
de séduction et ce, peu importe les circonstances. Cette caractéristique semble autant 
présente chez les hommes que les femmes hypersexualisées (es). C'est explicite dans 
l'exemple suivant : « Quand je pense à la séduction par rapport à l'hypersexualisation, 
ce qui me dérange c'est le modèle, l'uniformisation de la sexualité, du corps, de la 
séduction, ce que tu devrais être pour pouvoir séduire ». Ainsi, en utilisant le charme et 
la séduction, l'individu entre en relation avec l'autre. Selon les participants, pour qu'il y 
ait séduction, il doit y avoir des critères précis quant à l'attitude, aux comportements, 
etc. Le fait d'adopter une attitude de séduction peu importe le moment de la journée ou 
l'endroit fait aussi partie de l'hypersexualisation. Ce code était présent pour cinq des 
groupes de discussions. 
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À la question « qu'est-ce qui vous dit d'une personne qu'elle est hypersexualisée? », 
plusieurs réponses ont pu être codées, dont le code « attitude provocante » qui est apparu 
dans les six groupes. Selon les participants, le fait que les jeunes adultes hypersexualisés 
adoptent fréquemment des attitudes provocatrices est un indice supplémentaire pour la 
reconnaître chez l'autre, comme l'indique l'extrait suivant : « il y a de la provocation et 
pas trop de pudeur, la fille qui fait sa « cocotte » pour se faire voir, elle exagère 
l'attitude provocante, c'est théâtral ». Par rapport à ce code, ce qui ressortait dans les 
propos des participants est le fait qu'une personne hypersexualisée aura des 
comportements de provocation de façon parfois inadéquate ou déplacée et ce, peu 
importe la façon dont la personne est vêtue. Ce n'est donc pas seulement le vêtement qui 
fait d'une personne qu'elle est hypersexualisée mais également son attitude « Une fille 
peut avoir une jupe courte et un décolleté sans être hypersexualisée, c'est dans la façon 
de le porter. Elle est guidoune quand elle dépasse les bornes dans ce qu'elle dégage, elle 
fait exprès pour aguicher (p. ex., se pencher par exprès) versus se sentir belle et 
s'assumer. C'est dans le reflet que tu donnes ». 
Pour compléter l'étape de la création des codes, certains codes ont été renommés ou 
replacés dans le livre de codes ou encore ils ont été retirés à la suite de discussions entres 
les membres de l'équipe après la cotation des Verbatim. Le code « Sexy » a été enlevé 
car il était considéré comme étant trop large, cela ne permettait pas une discrimination 
juste de l'hypersexualisation. Le code sexy apparaissant alors trop souvent. Le retrait de 
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ce code a permis aux codeurs de préciser davantage les propos des participants. Par 
exemple, dans l'extrait suivant : « Habillement sexy pour montrer son corps, le plus 
possible » l'attribution du code sexy n'indiquait pas l'ampleur de ce que l'extrait 
démontrait. Ainsi, dans cet extrait le code attitude exhibitionniste était plus adapté au 
propos. Le code attitude_voyeur qui signifiait que les garçons regardent les filles comme 
un objet a été changé pour homme_stimulé, ce qui permettait une plus juste signification 
dans le sens où les garçons semblaient effectivement stimulés par l'image de la fille 
hypersexualisée. Aussi, le code « contexte » était considéré comme étant trop large il a 
donc été changé pour le code v_contexte, ce qui indiquait que les personnes 
hypersexualisées se souciaient peu du contexte face à la façon de se vêtir. 
Dans le même ordre d'idée, le code « apparence » qui était considéré comme étant 
trop large a été changé pour « préoccupation pour l'apparence + ». Ce code indiquait la 
grande préoccupation pour l'apparence présente pour la personne hypersexualisée. 
L'apparence est importante pour les individus hypersexualisés, mais ce qui indique 
davantage qu'une personne est hypersexualisée versus une autre c'est qu'il y a une 
grande préoccupation pour l'apparence (p.ex., « Elles sont très préoccupées par leur 
apparence physique. » « Elle ne se sent pas présentable si elle n 'est pas arrangée. »). Il 
est également à noter que certains codes retenus étaient plus globaux (p. ex., 
habillement, médias) et d'autres davantage spécifiques (p. ex., vêtements courts, 
internet). 
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Étape 3 : La thématisation 
Suivant la codification des données, il y a eu classification des codes en thèmes pour 
permettre des regroupements plus vastes. Un examen de chaque code et une discussion 
sur les thèmes ont été effectués. Selon Braun et Clarke (2006), il faut débuter par 
l'analyse des codes et considérer lesquels peuvent être combinés pour former un thème. 
Ainsi, la recherche de thèmes s'est effectuée lors d'une rencontre composée des trois 
personnes ayant codifié les Verbatim. 
Le Tableau 2 présente les quatre thèmes, les dix sous-thèmes et un sous sous-thème 
issus de la première thématisation de l'hypersexualisation. Pour chaque sous-thème, un 
exemple de code est présenté et la fréquence de ce sous-thème est rapportée. Cette 
fréquence indique l'importance du sous-thème présent dans l'ensemble des groups de 
discussion. Les thèmes ont été considérés peu importe leur provenance, des hommes ou 
des femmes. Des explications complètent le Tableau en présentant des exemples 
d'extraits de Verbatim pour chacun des thèmes. L'Appendice G présente l'ensemble des 
codes associés aux thèmes et sous-thèmes issus de cette première thématisation. 
Pour débuter, sous le thème général messages sexuels omniprésents, se retrouvent les 
sous-thèmes, sources médias, pornographie et consommation. Le thème général sous-
tend l'idée qu'il y a des messages sexuels présents en très grande quantité dans la 
société. Les sous-thèmes précisent la provenance des messages sexuels (sources), le type 
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Tableau 2 
Thèmes, sous-thèmes et exemples de code issus de la thématisation initiale 
Thèmes et sous-thèmes Fréquence 
(sous-thèmes) 
Exemples de code 










36 Consommation pornographie 
39 Consommation 
70 Intégré message sans vouloir 
69 Sphère de vie importante 
159 Dénudé 
Désir de plaire 
Identité externe 
Relation à l'autre sexualisée 
Comportement de séduction 
Discours sexuel 
Répertoire sexuel 
Consommation de partenaire 
89 Valeur personnelle extérieure 
32 Séduction 
57 1 sexuel 
69 Ouverture sexuelle 
19 Partenaires multiples 
de messages et le but de ceux-ci. Ainsi, le sous-thème source implique plusieurs codes 
liés à la provenance de ces messages. S'y retrouvent notamment les codes publicité, 
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internet, vidéo, film, médias, modèles, paroles de chansons, etc. Voici un exemple 
d'extrait de Verbatim : « Pubs où l'on se sert de choses osées pour vendre des produits et 
autres publicités plus sexy ». Quant au sous-thème pornographie, celui-ci indique que 
les messages sexuels véhiculés ont fréquemment une connotation pornographique. En 
voici un extrait tiré de ce que les participants expriment : « Ils consomment beaucoup de 
pornos et une variété de pornos, l'accès est facile et rapide ». Parmi les codes impliqués 
dans ce sous-thème sont présents l'imitation de la pornographie, la consommation de 
pornographie et l'identification à la pornographie. Enfin, le sous-thème consommation 
souligne que les messages sexuels omniprésents ont fréquemment comme objectif de 
vendre des produits ou d'utiliser la sexualité comme un objet de consommation. Par 
exemple : « La sexualité c'est facilement vendable et consommable et moi ça me 
dérange ». S'y retrouvent notamment les codes consommation et « fast food ». 
En second lieu, le thème général objectification sexuelle est ressorti accompagné des 
sous-thèmes messages intégrés et surinvestissement de l'image sexualisée, ce dernier 
étant associé au sous sous-thèmes vêtements. Le thème objectification représente que les 
individus hypersexualisés réduisent leur corps à un objet ou ils sont perçus par les autres 
comme un objet et non comme une personne entière. Le sous-thème message intégré 
indique le niveau d'intégration des messages sexualisés par l'individu, que ce soit de 
façon consciente ou inconsciente. Cette intégration est régulièrement teintée d'une 
identification aux messages. Par exemple, la personne hypersexualisée semble avoir 
intégré les pratiques sexuelles liées à la pornographie. En effets, plusieurs d'entrés elles 
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croient que ce type de sexualité est la réalité, que c'est « ce qu'il faut faire ». Voici un 
exemple tiré des focus group : « C'est partout, on est tous touchés, tu regardes les pubs, 
tu Tas absorbé et ça te rentre dedans ». Les codes impliqués dans ce sous-thème sont 
conscience-réflexion-choix, conscience impact, identification aux messages et intégré 
messages sans vouloir. 
Sous le thème objectification sexuelle est aussi présent le sous-thème 
surinvestissement de l'image sexualisée. Celui-ci indique à quel point un individu 
considéré hypersexualisé investit du temps et de l'argent pour son image. Par exemple : 
« Beaucoup d'énergie mise dans la préparation et l'apparence, c'est trop long, il faut 
être parfaite. » Les codes présents sont la préoccupation pour l'apparence, cheveux, 
sexualité au cœur des pensés, sphère de vie importante, temps de préparation. À lui seul, 
le sous sous-thème vêtements ressort comme très significatif lorsqu'on parle de 
l'hypersexualisation. Dans six groupes sur six, les vêtements faisaient partie de la 
description d'une personne hypersexualisée. Il est identifié comme un sous sous-thèmes 
car il est suffisamment important pour le faire valoir, mais trop spécifique pour le mettre 
en thème ou sous-thème. Les individus hypersexualisés semblent en effet être reconnus 
de par leur habillement particulièrement sexualisé. Ceci est bien démontré dans l'extrait 
suivant : « L'habillement où Ton voit de moins en moins de tissus ». Les codes liés à ce 
sous sous-thème sont : dénudé, habillement, vêtement_bijoux, vêtement_décoleté, 
vêtement_court, vêtement_dosage, vêtement_intime, vêtement_serrés, vêtement_sexy, 
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vêtement_transparents, vêtement_contexte. Ils font référence surtout à un habillement 
révélateur et sans adaptation au contexte. 
Troisièmement, le thème désir de plaire semblait important en lien avec le sous-
thème identité externe. Selon les participants, le désir de plaire (mais aussi d'être aimé, 
valorisé, reconnu) est très présent chez une personne hypersexualisée, ce qui serait, selon 
eux, la motivation à la base de Phypersexualité (p.ex., « Certaines filles s'habillent avec 
des plus petites tailles pour se montrer plus. Elles font ça avec l'intention de plaire à 
tous, tout le temps »). Le sous-thème identité externe indique que pour l'individu 
hypersexualisé, son identité et sa valeur semblent reposer sur l'extérieur, c'est-à-dire sur 
les messages qu'il reçoit des autres en lien avec son image. En voici un exemple : « J'ai 
besoin d'être vue, je cherche la valorisation dans le regard de l'autre ». Les codes 
présent avec ce sous-thème sont valeur personnelle extérieure, identité repose sur la 
sexualité, identité repose sur le corps, appréciation basée sur le corps. 
Enfin, le quatrième thème présenté est la relation à l'autre sexualisée. Chez 
l'individu hypersexualisé, il semblerait que son mode d'entrée en relation aux autres soit 
teinté par la sexualité et la séduction. Ce thème est donc lié aux sous-thèmes 
comportement de séduction, discours sexuel, répertoire sexuel et consommation de 
partenaires. En effet, la personne hyspersexualisee adopterait des comportements de 
séduction et ce, peu importe le contexte, le lieu ou les personnes présentes (p. ex., « ils 
sont convaincus qu'ils peuvent séduire n'importe qui »). Le principal code associé à ce 
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sous-thème est la séduction. De plus, l'individu hypersexualisé se reconnaît par son 
discours sexuel, c'est-à-dire que son langage est fréquemment empreint de sexualité, soit 
en la banalisant, en détaillant des actes sexuels ou en faisant des farces à connotation 
sexuelle. Voici un exemple tiré des extraits de Verbatim : « Le langage et le vocabulaire, 
la sexualité est intégrée dans le langage courant ». Les codes liés à ce sous-thème sont 
langage banal, langage cru, langage détails, langage jokes, langage fréquent et langage 
sexuel. Par la suite, les participants indiquent à plusieurs reprises que pour eux une 
personne hypersexualisée a un répertoire sexuel vaste et pas nécessairement assumé. 
Ainsi, plusieurs pratiques sexuelles différentes seraient pratiquées par la personne, mais 
sans que celle-ci ne soit complètement confortable avec celles-ci. Il s'agirait plutôt de se 
montrer ouvert sur le plan sexuel ou de performer sexuellement. Voici un extrait 
permettant d'appuyer les propos : « Les jeunes essaient tout, la bisexualité chez les filles 
devant les gars. Les pratiques négatives comme la sodomie ». Les codes présents dans 
ce sous-thème sont femmes bisexuelles, danse sexy, fellation, fréquence des relations 
sexuelles, gestes sexuels, relations sexuelles, sexe anal, striptease, diversité sexuelle, 
ouverture sexuelle, performance. Finalement, le sous-thème consommation de 
partenaire représente le fait que les individus hypersexualisés consomment des 
partenaires comme tout autre produit de consommation, c'est-à-dire qu'ils changent 
régulièrement de partenaire et qu'ils adoptent un mode de relations sexuelles sans 
engagement (p. ex. : « On voit souvent un gars qui couche avec 16 filles »). Le code lié à 
ce sous-thème est partenaires multiples. 
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Il est important de préciser qu'à cette étape de l'analyse, l'hypothèse d'une définition 
différente de l'hypersexualisation pour les hommes et les femmes a été écartée. Il 
semble que les thèmes dégagés peuvent s'adresser autant aux hommes qu'aux femmes 
mais que certains thèmes se manifestent différemment. Par exemple, pour le sous-thème 
surinvestissement de l'image sexualisée, la femme ne met pas l'accent sur la grosseur de 
ses muscles, mais cherche plutôt à perdre du poids ou posséder une grosse poitrine. 
À partir de cette thématisation, une première version de l'arbre thématique a été créée 
pour représenter les thèmes dégagés. La Figure 1 présente ce premier arbre thématique. 
Il est possible de remarquer les quatre grands thèmes présentés à cette étape: 1) les 
messages sexuels omniprésents; 2) l'objectification sexuelle ; 3) le désir de plaire; et 4) 
la relation à l'autre sexualisée. 
L'arbre thématique représente bien les quatre grands thèmes qui ont émergé de 
l'analyse et contient dix sous-thèmes et un sous sous-thème. Ainsi, ce qui apparaît le 
plus significatif dans l'hypersexualisation des jeunes adultes est en grande partie les 
messages sexuels omniprésents (composante sociale), l'objectification sexuelle 
(composante relation à soi), le désir de plaire (composante motivationnelle) et la relation 
à l'autre sexualisée (composante relation à l'autre). 
Ces thèmes résument bien ce que les participants nommaient comme étant essentiel 
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Figure 1. Arbre thématique initial de l'hypersexualisation chez l'adulte. 
Étape 4 : La révision des thèmes 
La révision des thèmes a été effectuée trois semaines après la première thématisation 
pour permettre un certain recul et effectuer des lectures en lien avec les thématiques 
émergeantes. Il s'agit de relire les données en entier pour, premièrement, vérifier si les 
thèmes sont bien en relation avec les données, et deuxièmement, pour relever tous les 
thèmes qui ont pu être manques à la première thématisation. Pour cette étape, une 
quatrième personne non familiarisée avec le corpus des données, s'est jointe à l'équipe 
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pour apporter un regard objectif et externe sur l'exercice de thématisation. À travers les 
échanges, l'équipe a conclu que certains thèmes devaient être jumelés ou éliminés. Selon 
Braun et Clarke (2006), à ce moment, il devient évident que certains thèmes ne sont en 
réalité pas des thèmes (c.-à-d., manque de données pour les appuyer ou données trop 
diverses). La pertinence de chacun de ces thèmes a été remise en question pendant les 
échanges. Seuls les changements sont explicités. 
Premièrement, le thème « désir de plaire » est devenu un sous-thème au thème 
« objectification sexuelle » et renommé comme étant motivation à s'objectifier. Il est 
apparu non pertinent de le conserver comme thème principal étant donné qu'il 
démontrait mieux son sens en étant fusionné au thème « objectification sexuelle » et le 
nouveau terme (motivation à s'objectifier) exprimait davantage tout ce qui entoure la 
motivation à objectifier son corps tel que le désir de plaire, de se faire valoriser, au fait 
de se percevoir comme un objet de désir (objet sexuel). C'est dans l'attrait au corps que 
souvent se fait la séduction chez une personne hypersexualisée. Voici l'exemple d'un 
extrait de Verbatim : « Quand tu es belle tu es un trophée, une poupée sexuelle. Tu es 
une pitoune, objet sexuel pour une nuit ». Le fait de mettre l'accent sur la séduction au 
niveau physique fait en sorte que l'aspect de la personnalité est mis de côté. Comme un 
objet, le corps de l'individu est mis de l'avant pour plaire à l'autre. 
Deuxièmement, le sous-thème « Identité externe » a été renommé pour « identité 
repose sur l'apparence » et fusionné au thème « objectification sexuelle » pour devenir à 
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son tour un sous-thème. Il a été renommé « identité repose sur l'apparence » car ceci 
expliquait mieux la problématique d'identité dans l'hypersexualisation. En effet, les 
jeunes adultes hypersexualisés sont davantage décrits comme ayant une faible 
connaissance d'eux-mêmes et ainsi reposant leur identité sur leur apparence plutôt que 
leur personnalité. Voici un extrait de Verbatim qui démontre la faible connaissance de 
soi chez une personne hypersexualisée : « Hypersexualisé, c'est que tu te reconnais 
seulement au travers ton corps, par la séduction, par la sexualité ».). De plus, il 
semblerait que l'identité reposant sur l'apparence est aussi partie intégrante de 
l'objectification sexuelle dans le sens où lorsque la personne présente une identité 
reposant sur l'extérieur (c.-à-d., l'approbation des autres), elle serait plus susceptible de 
traiter son corps comme un objet sexuel. L'image qu'elle possède et qu'elle projette est 
davantage basée sur l'apparence et non sur le reste de sa personnalité. Cette personne 
hypersexualisée ne cherche donc pas à connaître sa valeur personnelle par une 
introspection permettant une meilleure connaissance de soi, mais davantage par l'image 
qu'elle projette à l'autre et le message renvoyé par autrui de cette image projetée (p.ex., 
« Tu construis ton estime, ton image, par la sexualité. Tu finis par te définir par ce que 
tu as réussi à obtenir par ton image sexualisée »). 
Troisièmement, le sous sous-thème « corps » a été ajouté au sous-thème 
surinvestissement car celui-ci était tout aussi pertinent que les vêtements compte tenu 
qu'il faisait partie implicitement du sous-thème surinvestissement de l'image sexualisée. 
Les individus surinvestissent autant leur apparence via leur habillement que leur corps. 
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Selon les participants, les personnes hypersexualisées peuvent ou souhaitent payer pour 
des chirurgies esthétiques afin d'avoir un corps parfait ou encore elles s'entrainent ou 
font du sport fréquemment dans le même but, plutôt que par plaisir ou pour être en santé. 
Les codes associés à ce sous sous-thème sont entrainement, faux seins, gros seins, 
chirurgie plastique, désirable, homme épilation, homme gros pénis, homme muscle, 
maquillage. 
Finalement, le sous-thème « consommation de partenaires » a été fusionné en sous 
sous-thème au sous-thème « répertoire sexuel ». La consommation de partenaires fait 
effectivement faire davantage partie d'un vaste répertoire sexuel. Dans le sous-thème 
« répertoire sexuel », on sous-entend que l'individu hypersexualisé a tendance à avoir 
plusieurs partenaires sexuels ou qu'il cherche à en avoir plusieurs. D pouvait donc se 
fusionner à ce sous-thème étant donné que cette pratique peut faire partie d'un répertoire 
sexuel large chez l'individu. Ainsi, la personne hypersexualisée est à la fois ouverte à 
pratiquer plusieurs actes sexuels, mais elle semble prête à le faire avec plusieurs 
personnes différentes. 
L'arbre thématique issu de la révision des thèmes (voir Figure 2) contient maintenant 
trois thèmes et dix sous-thèmes. Deux des sous-thèmes sont eux-mêmes subdivisés en 
deux composantes spécifiques distinctes, en « sous sous-thèmes », ainsi, devaient être 
distingués : vêtements, corps et consommation de partenaires. Cet arbre apparait 
davantage représentatif de ce que constitue l'hypersexualisation adulte pour les 
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Figure 2. Arbre thématique final de l'hypersexualisation adulte. 
Donc, il semble que pour les participants des « focus group », l'hypersexualisation 
implique chez un individu qu'il est en contact avec des messages sexuels omniprésents 
autant à travers les médias (source médias) que par la pornographie et la consommation. 
Le thème de l'objectification sexuelle indique une intégration de ces messages sexuels, 
un surinvestissement de l'image sexualisée autant au niveau des vêtements que du corps, 
une identité diffuse chez l'individu, ce qui indique aussi un aspect inconscient de la part 
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de la personne hypersexualisée (qui ne se connaît pas bien) et le désir de plaire comme 
motivation interne à l'hypersexualisation. Finalement, la relation à l'autre est sexualisée 
que ce soit au niveau des comportements de séduction, du discours ou du répertoire 
sexuel, par exemple à travers la « consommation » de divers partenaires. 
Étape 5 : Définition des thèmes 
Pour chaque thème, il est important d'écrire et de transmettre une analyse détaillée en 
identifiant l'histoire de chaque thème et de vérifier comment cela tient compte des 
donnés en lien avec la question de recherche (Braun & Clarke, 2006). Cette définition de 
thème a été réalisée avec les quatre personnes impliquées dans le projet de recherche. Au 
travers des échanges, des définitions des thèmes ont été formulées en lien avec la 
question de recherche qui vise à définir et conceptualiser l'hypersexualisation chez les 
jeunes adultes. Ces définitions s'appuient sur les codes sous-jacents à chaque thème et 
sous-thèmes, de même que sur la documentation scientifique existant sur ces différents 
thèmes. Cette étape est essentielle à la poursuite de l'étape six qui est d'utiliser ces 
définitions pour proposer une définition du concept à l'étude, l'hypersexualisation. 
Messages sexuels omniprésents. Ce premier thème se définit comme l'abondance des 
modèles et des messages véhiculés dans la société dont l'image et la teneur sont 
principalement à connotation sexuelle. Par exemple, « Il y a bombardement de sexualité. 
Tu allumes la TV, tu lis les journaux, tu vas sur Internet, tu écoutes des films, il y en a 
partout. La limite est repoussée. » Cette omniprésence apparaît associée à une 
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banalisation et une acceptation des messages sexualisés, qui sont utilisés comme 
incitatifs à la consommation de produits. L'accès à ces messages peut être actif (p. ex., la 
consommation de pornographie) ou passif via l'exposition massive aux messages 
sexualisés dans le quotidien (p. ex., vidéoclips). 
Un premier sous-thème des messages sexuels omniprésents est celui des diverses 
sources médias. Ce sous-thème est défini par le fait que les messages proviennent et sont 
accessibles via différents médias, soient la télévision, l'internet, les magazines, la mode 
et la radio (p. ex., les paroles de chansons). Le sous-thème pornographie signifie une 
coloration de l'espace médiatique qui présente l'image, les gestes et les scénarios 
inspirées des productions pornographiques. Les contenus à saveur pornographique 
peuvent être présentés explicitement (via internet et les vidéoclips) ou plus subtilement 
(p. ex., dans la publicité). En effet, le matériel présenté dans certains magazines ou dans 
les émissions télévisuelles ne se distingue plus toujours clairement du matériel 
pornographique. Les jeunes pensent donc que c'est la norme à adopter (p. ex., « Les gars 
regardent beaucoup de pornographie sur internet et ils pensent qu'ils doivent 
reproduire ce qui se fait sur Internet »). Finalement, le sous-thème consommation est 
défini comme l'utilisation de la sexualité comme canal pour vendre divers produits de 
consommation. L'image sexualisée est utilisée pour vendre de plus en plus de produits 
via la publicité. 
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Objectification sexuelle. L'objectification sexuelle consiste en l'intégration de 
messages à caractère sexuel qui amène l'individu à surinvestir son corps à le traiter 
comme un objet sexuel en le réduisant à ses aspects corporels et sexuels (c.-à-d., le corps 
devient plus important que la personne entière). L'objectification du corps est motivée 
par un désir de plaire ainsi qu'un désir de réussite sociale et personnelle. L'individu peut 
alors utiliser son corps pour combler ses divers besoins (p. ex., « pour combler le besoin 
de plaire, la fille ne veut pas nécessairement avoir du sexe, elle veut plus de l'amour »). 
L'identité et la valeur personnelle de l'individu repose davantage sur l'apparence 
extérieure plutôt que sur une connaissance de soi dans plusieurs sphères (p. ex., « ton 
identité est absorbée par la sphère sexuelle, la fille porn star et fière de l'être, le gars 
qui s'entraine, qui s'habille bien pour avoir des conquêtes »). 
Le sous-thème messages intégrés est défini comme l'établissement d'un système de 
croyances et de normes au sujet de l'apparence physique et de l'utilisation du corps qui 
les associent principalement à la sexualité tout en limitant la réflexion critique sur ces 
dernières . Cette intégration teinte le système de croyances individuelles via une série de 
normes de beauté sexualisées impossibles à atteindre (p. ex., «je dois être mince et sexy 
pour plaire »). Ces croyances rigides favorisent la conformité aux messages interférant 
ainsi avec la remise en question de ces choix. Par exemple, « On se conforme, on se 
moule sur ce qu 'on devrait être même si on ne le veut pas vraiment et ça va même 
jusqu'à attaquer l'intérieur ». Par la suite, le sous-thème surinvestissement de l'image 
sexualisée signifie qu'il y a un investissement excessif de temps, d'argent et d'énergie 
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de l'individu sur son image corporelle, dans le but de correspondre à un standard 
stéréotypé et sexualise (p. ex., habillement, modifications du corps, entrainement 
physique, chirurgie, etc.) représentant la perfection du corps et de l'image. Cette forte 
préoccupation pour l'apparence se traduit par l'adoption d'un style sexualise en tout 
temps et en tout lieu sans égard aux circonstances et au contexte. Ce sous-thème se 
subdivise en deux composantes, vêtement et corps qui mettent l'accent sur deux 
manifestations du surinvestissement, qui s'expriment différemment selon le genre. La 
femme hypersexualisée se distingue par le type de vêtement porté (vêtement court, sexy, 
décolleté, etc.) et par un investissement sur le corps soit en argent (chirurgie plastique) 
ou en temps (nombre d'heures d'entrainement dans le but de perdre du poids, le nombre 
de temps passé à la préparation des cheveux, etc.). L'homme hypersexualisé se 
caractérise par un habillement mettant en valeur sa musculature (vêtements serrés) et par 
l'investissement important de temps et d'énergie à P entrainement afin d'augmenter sa 
musculature. De plus, ce dernier est enclin à s'épiler afin de mettre en valeur un corps 
glabre. L'identité repose majoritairement sur l'apparence signifie que l'individu se 
définit principalement selon son apparence physique et ses attributs sexuels plutôt qu'en 
prenant en compte les différentes dimensions de sa personnalité. Le concept de soi et le 
sentiment de valeur personnel s'appuient donc sur l'apparence et la sexualisation du 
corps au détriment des autres aspects de la personne (p. ex., habiletés, intérêts, qualités, 
etc.). Finalement, la motivation à s'objectifier sous-tend un désir de plaire (p. ex., être 
aimé, être accepté, être valorisé, avoir de l'attention et accéder à une popularité) et un 
désir de réussite sociale et personnelle qui amène la personne à utiliser son corps. 
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Relation à l'autre sexualisée. Ce thème signifie que le mode relationnel privilégié 
pour entrer en relation avec l'autre est sexualise. En effet, l'individu utilise la séduction 
et la sexualité, que ce soit de façon verbale ou non-verbale, dans sa façon d'être en 
relation avec l'autre. Ce mode relationnel peut être à l'image de la pornographie, 
incluant un large répertoire de pratiques sexuelles et une consommation de partenaires 
sexuels dans le cadre de relations brèves et peu intimes sur le plan émotionnel. 
Le sous-thème comportement de séduction réfère à une manière de se comporter de 
façon à ce que le message envoyé (verbal et non verbal) vise à informer l'autre d'une 
possible disponibilité sexuelle, ou à mettre en évidence ses atouts sexuels afin de séduire 
l'autre. Les comportements de la personne impliquent souvent des connotations 
sexuelles (p. ex., « exhiber ses atouts, se pencher en faisant semblant d'échapper 
quelque chose ») et peuvent être utilisés sans discernement quant à l'endroit ou aux gens 
qui sont présents. Quant au sous-thème discours sexuel, la définition retenue propose 
qu'il s'agisse d'un discours marqué par la sexualité abordée d'une façon banale, crue ou 
humoristique. La personne hypersexualisée parle de sa sexualité ou de celle des autres 
avec légèreté (p. ex., en racontant ses exploits sexuels), fait souvent des blagues à 
caractère sexuel ou ramène toute conversation à la sexualité et ce, indépendamment du 
contexte ou des personnes présentes (p. ex., « on en parle ouvertement devant tout le 
monde et c'est gênant pour les autres »). La superficialité de ce discours exclut une 
réelle communication entourant l'expérience de la sexualité (p. ex., « ils disent des mots 
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crus mais ne savent pas communiquer, c'est paradoxal »). Enfin, le sous-thème 
répertoire sexuel se définit comme un vaste ensemble de pratiques sexuelles calquées 
sur la pornographie qui sont adoptées sans égard à ses propres préférences ou son propre 
plaisir. En affichant une apparente ouverture sexuelle, la personne qui n'est pas 
confortable avec ce répertoire peut ressentir une pression de performance ou un 
sentiment d'obligation (p. ex., « Le gars se demande d'être performant comme la 
pornographie, comme les modèles présentés. La fille se fait toucher les seins et a du 
plaisir alors que c'est peut-être faux! »). De plus, la sexualité semble perdre son sens en 
se détournant de son caractère intime, privilégié et privé. Le sous sous-thème lié au 
répertoire sexuel, consommation de partenaires suggère que la relation est souvent 
d'ordre sexuel uniquement, excluant ainsi l'intimité et l'engagement. L'autre est en 
quelque sorte perçu comme un objet de consommation qui peut être facilement 
remplaçable plutôt que comme une personne importante : « La consommation du 
partenaire, ils ont le plus de partenaires possible. Hyperconsommation de la sexualité ». 
La présentation des définitions des différents thèmes issus de l'analyse thématique a 
également permis de répondre au troisième objectif de la présente recherche : distinguer 
l'expérience masculine de l'hypersexualisation de l'expérience féminine. Ainsi, il 
apparaît que seuls les comportements liés au surinvestissement de l'image sexualisée 
diffèrent selon le genre alors que toutes les autres manifestations de l'hypersexualisation 
se sont avérées similaires chez les jeunes adultes hommes et femmes. 
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Étape 6 : La rédaction 
L'analyse a permis de dégager trois grands thèmes qui représentent le phénomène de 
l'hypersexualisation. En s'appuyant sur l'analyse thématique et sur la définition des trois 
grands thèmes et des sous-thèmes qui les composent, une première définition de 
l'hypersexualisation a pu être élaborée : 
« L'hypersexualisation adulte est conséquente à l'intégration par l'individu de messages 
sexuels omniprésents (média, pornographie, publicité) qui l'amène à se percevoir 
comme un objet sexuel et à surinvestir son image sexualisée (apparence, vêtements) 
dans le but de plaire et ce, en sexualisant ses relations à autrui via des comportements de 
séduction, un discours sexualise et un large répertoire de pratiques sexuelles ». 
Des discussions et échanges ont amené à modifier certains aspects de la définition 
afin de la rendre plus synthétique. Ces échanges ont permis de souligner que la 
définition précise l'angle psychologique de Phypersexualisation chez l'individu en y 
incluant les aspects suivants: (1) L'adoption d'un système de croyances issues des 
messages sexuels présentés (2) l'objectification (relation à soi) et (3) la relation à l'autre. 
En effet, il est important de mentionner que la personne hypersexualisée semble être 
influencée par les médias, entre autres par la grande accessibilité de la sexualité. Ceci a 
un impact sur l'individu car il en vient à traiter son corps comme un objet, ce qui a donc 
aussi une influence sur ses relations avec les autres et sur l'individu lui-même. Afin de 
répondre à l'objectif principal de cette thèse qui vise à proposer une définition 
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opérationnelle de l'hypersexualisation spécifique à la population des jeunes adultes, 
voici la définition finale découlant des discussions des membres de l'équipe de 
recherche au terme des étapes de l'analyse thématique: 
« L'hypersexualisation adulte est le fait d'adhérer au système de croyances véhiculé par 
les médias qui se traduit par l'utilisation de son corps comme un objet dans le but de 
plaire, et ce, en sexualisant ses relations à autrui via des comportements de séduction, un 
discours sexualise et un large répertoire de pratiques sexuelles ». 
Discussion 
Les résultats présentés dans le chapitre précédent ont permis de répondre aux 
objectifs spécifiques de la recherche, soit: 1- mieux comprendre le phénomène 
d'hypersexualisation de façon scientifique; 2- proposer une définition opérationnelle de 
l'hypersexualisation spécifique à la population des jeunes adultes; 3- distinguer, s'il y a 
lieu, l'expérience masculine de Phypersexualisation de l'expérience féminine. De fait, 
plusieurs éléments importants de l'hypersexualisation ont émergé lors des focus group 
qui ont permis une meilleure compréhension du phénomène et ce, spécifiquement chez 
les hommes et femmes de 18 à 30 ans. Globalement, trois grands thèmes se dégagent des 
propos des jeunes adultes et des intervenants lorsqu'il est question d'hypersexualisation 
chez les jeunes adultes: (1) les messages sexuels omniprésents; (2) l'objectification 
sexuelle; et (3) la relation à l'autre sexualisée. Ces grands thèmes ont donc servi de base 
à l'élaboration d'une définition de l'hypersexualisation chez les jeunes adultes, qui 
s'applique à la fois aux hommes et aux femmes. 
Ce chapitre propose une comparaison entre les résultats obtenus et les éléments 
théoriques recensés dans les écrits scientifiques. Cette comparaison vise à mettre en 
lumière les éléments d'explication et de réflexion qui ont émergé de la présente 
recherche en regard de la nouvelle définition proposée. Par la suite, les conséquences de 
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la recherche et les retombées seront présentées. Finalement, les forces, les limites et les 
recommandations qui sont propres à cette étude seront discutées. 
Aspect théorique et résultats 
Selon l'Organisation Mondiale de la Santé (2006), la santé sexuelle implique une 
approche positive et respectueuse de la sexualité et des relations sexuelles, ainsi que la 
possibilité d'avoir des expériences sexuelles qui apportent du plaisir en toute sécurité et 
sans contrainte, discrimination ou violence. À travers les trois grands thèmes au cœur de 
la nouvelle définition de l'hypersexualisation adulte, il apparaît que ce concept s'éloigne 
de la santé sexuelle. En effet, la sexualité apparaît d'abord être «imposée» aux 
individus en fonction de ce que la société propose, plutôt que basée sur la liberté de 
choisir ses pratiques sexuelles selon une approche positive et respectueuse. Les 
messages véhiculés portent, entre autress, sur l'importance de la perfection du corps et 
aussi sur certains comportements à caractères sexuels comme la séduction basée sur les 
attributs sexuels, l'adoption d'une apparence sexy dans tous les contextes ou encore les 
pratiques sexuelles à adopter. De ce fait, l'intégration de ces messages contribue à 
l'hypersexualisation des individus, qui en viennent à se percevoir davantage comme un 
objet que comme un individu à part entière (c.-à-d., considérant aussi la personnalité, les 
compétences et les valeurs de l'individu). Cette objectification de la personne ne semble 
pas conciliable avec le respect de soi et de l'autre qui est à la base de la santé sexuelle. 
De plus, les expériences ou pratiques sexuelles associées à l'hypersexualisation ne 
semblent pas nécessairement viser le plaisir et la sécurité. Fréquemment, les individus 
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touchés par ce phénomène adoptent des comportements sexuels pouvant être motivés 
par la pression sociale, par la peur du rejet ou encore la peur de perdre l'amour de 
l'autre. Ainsi, la personne hypersexualisée aurait tendance à accepter des 
comportements sexuels avec lesquels elle n'est pas nécessairement à l'aise, mais qui 
sont davantage acceptés dans le but de plaire à l'autre. Ainsi, en observant ces quelques 
aspects de la définition du concept d'hypersexualisation, il est possible de remarquer à 
quel point ce phénomène ne va pas dans le sens d'une bonne santé sexuelle. 
La comparaison de cette nouvelle définition avec les écrits scientifiques antérieurs est 
divisée en trois sections, selon les trois thèmes principaux issus de l'analyse thématique, 
soit (1) les messages sexuels omniprésents; (2) l'objectification sexuelle; et (3) la 
relation à l'autre sexualisée. 
Les messages sexuels omniprésents 
À partir de l'analyse thématique issue de l'expérience des participants, il appert que 
les jeunes adultes hypersexualisés sont fréquemment exposés aux messages sexuels qui 
sont omniprésents dans la société et les médias. Les résultats qualitatifs de la présente 
étude soulignent en effet que l'omniprésence des messages sexuels dans la vie des 
individus est un moteur externe au phénomène d'hypersexualisation. Qu'il s'agisse de la 
publicité, d'Internet, des magazines, des vidéoclips ou de la télévision en général, il se 
dégage une tendance marquée dans la société à l'effet de présenter abondamment des 
messages à caractère sexuel. 
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Parmi les cinq définitions recensées dans cette étude, seules deux considèrent 
l'importance des médias pour expliquer le phénomène. En effet, la définition du 
phénomène d'hypersexualisation proposée dans cette étude va dans le même sens que la 
définition du CALACS (2009). Pour le CALACS, le phénomène d'hypersexualisation 
est souvent associé à la sexualisation de l'espace public. Il y est question d'une 
surenchère à la sexualité qui envahit plusieurs aspects de notre quotidien. De plus, il y 
est mis en lumière le fait que les références à la sexualité deviennent omniprésentes dans 
l'espace public que ce soit à la télévision, à la radio, sur Internet, dans les cours offerts, 
les objets achetés, les attitudes et comportements de nos pairs, etc. Les données de la 
présente étude vont également dans le sens de la définition de l'hypersexualisation 
adoptée par l'Office de la langue Française (2007) qui précise que l'hypersexualisation 
des jeunes, que ce soit dans le code vestimentaire adopté ou dans la sexualité active 
jugée immature, est «pratiquée souvent sous l'influence de leurs pairs, de la publicité, 
d'Internet et des médias en général. » Ces définitions soulignent toutes deux à quel point 
l'omniprésence des messages sexuels joue un rôle central dans l'hypersexualisation de la 
personne. De la même façon, les participants interviewés dans la présente étude 
mentionnent à quel point la tendance actuelle de la société est à présenter abondamment, 
via les médias, des messages à caractère sexuel exposant des modèles stéréotypés. Les 
jeunes adultes interrogés dans le cadre de cette étude, tout comme l'Office de la langue 
Française (2007), voient même un lien de causalité entre l'exposition aux divers 
messages sexuels présentés et le développement de conduites et d'attitudes 
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hypersexualisées. Ce lien de causalité n'a toutefois pas été testé dans le cadre de la 
présente étude qualitative. 
Cette abondance de messages sexuels provient, entre autres, des médias. L'analyse 
thématique a d'ailleurs fait ressortir les différentes sources médiatiques comme étant un 
sous-thème essentiel à considérer dans ce phénomène. Comme les participants en font 
état, la sexualité se retrouve sous diverses formes et à travers plusieurs médias tels que la 
télévision, l'Internet, la radio, les magazines, etc. Comme Amonker (1980) le 
mentionne, les médias constituent en effet la source d'information la plus importante 
auprès des adolescents à propos de la sexualité. Il est donc possible que les médias 
continuent de prendre une place considérable dans la vie des jeunes adultes. Deux 
définitions existantes font également état des différents médias qui sont importants à 
considérer lorsqu'il est question d'hypersexualisation soit la télévision, la radio, Internet 
(CALACS, 2009), de même que la publicité et les médias en général (Office de la 
langue française, 2007). 
À l'intérieur du grand thème des messages sexuels omniprésents, les résultats de cette 
thèse démontrent la présence d'un deuxième sous-thème significatif dans le concept 
d'hypersexualisation chez les jeunes adultes. Il est question ici de la pornographie, qui 
aux dires des participants de l'étude, semble occuper une place importante dans le 
phénomène d'hypersexualisation adulte. Leurs témoignages révèlent la présence d'un 
très grand envahissement des contenus à caractère pornographique, notamment par le 
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biais de l'Internet, mais aussi de façon plus subtile à travers les différents médias. À cet 
effet, Poulin (2008) mentionne que la société subit un vacarme sexuel assourdissant 
caractérisé par la banalisation de la pornographie. Cet auteur insiste sur l'importance de 
la place prise par la pornographie dans le phénomène d'hypersexualisation. Il affirme 
que la société se situe dans une ère de perpétuelle provocation erotique, d'une 
sollicitation sexuelle permanente. Il ajoute que l'époque n'est plus à la suggestion, mais 
à l'exhibition sexuelle permanente (Poulin, 2008). À l'exception du CALACS (2009), 
qui rapporte que ce phénomène est largement inspiré par le monde de la pornographie, 
aucune définition n'a fait état à ce jour du rôle de la pornographie dans la description de 
Phypersexualisation. Les résultats de cette présente étude amènent donc un élément 
relativement nouveau à l'effet que la pornographie constitue une sous-catégorie de 
messages sexuels véhiculés à considérer lorsqu'il est question d'hypersexualisation. 
Selon les participants de l'étude, la pornographie est aujourd'hui une source 
d'information sexuelle supplémentaire chez les jeunes, qui les éduque sur les différentes 
pratiques sexuelles et teinte leur façon de concevoir les attitudes et les comportements 
sexuels à adopter en relation avec les autres. À cet égard, Brodeur (2009) suggère que 
l'accessibilité à la pornographie en parallèle avec un manque d'éducation sexuelle de 
qualité contribue à ce que la perception des jeunes des relations sexuelles soit davantage 
centrée sur ce qui est attendu d'eux et sur les besoins des autres (p. ex., intégrer une 
pratique sexuelle qu'ils n'aiment pas, considérer qu'ils devraient aimer les pratiques 
vues dans la pornographie, etc.), plutôt qu'autour de leurs propres besoins ou 
préférences. Il ajoute que ces perceptions erronées peuvent nuire à la capacité des jeunes 
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à poser leurs limites et à juger du moment où elles sont franchies, donc à établir à partir 
de quel moment une relation sexuelle devient coercitive. 
Le sous-thème de la consommation est le troisième élément significatif dans la 
compréhension de l'hypersexualisation des jeunes adultes, qui est aussi sous-jacent aux 
messages sexuels omniprésents. La consommation dans ce phénomène fait référence au 
fait que les messages sexuels sont fréquemment utilisés dans le but premier de vendre 
des produits ou d'utiliser la sexualité comme un objet de consommation. Les résultats de 
l'analyse thématique suggèrent que la sexualité est considérée dans la société comme 
« facilement vendable et consommable ». Dans le même ordre d'idée, le rapport de 
PAPA (2007) montre que la sexualisation des femmes est particulièrement présente dans 
le monde de la publicité. Les femmes sont plus souvent montrées nues et représentées 
comme un objet sexuel que les hommes (9,2 % des hommes pour 20,8 % des femmes). 
Ainsi, il semble que les résultats de la présente étude vont dans le même sens que la 
revue des écrits de PAPA (2007), soit que cette sexualité omniprésente dans la publicité 
a comme principal objectif la vente de produit. Comme le mentionne le sociologue 
Richard Poulin (2008), le sexe se vend, s'achète, se loue et surtout il vend et fait vendre. 
En effet, se servir de la sexualité semble être un outil privilégié pour créer des besoins et 
vendre des produits, tels que des shampoings, de la bière ou de la nourriture. Le fait 
d'utiliser des images sexualisées servirait à attirer l'attention du consommateur sur la 
publicité. De façon paradoxale, Bushman (2005) a démontré que les participants exposés 
à la sexualité dans les messages publicitaires se rappelaient moins de la marque du 
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produit et démontraient un moins grand intérêt à se procurer le produit qu'un participant 
qui a vu une publicité sans contenu à caractère sexuel. 
L'analyse thématique de la présente étude va dans le sens d'un « bombardement » de 
sexualité dans les publicités et cela autant à la télévision, dans les journaux que sur 
Internet. De plus, cette omniprésence apparaît associée à une banalisation et une 
acceptation des messages sexualisés, qui sont constamment utilisés comme incitatifs à la 
consommation de produits, malgré qu'ils n'amènent pas nécessairement le 
consommateur à se rappeler du produit. Selon le rapport de PAPA (2007), les magazines 
pour adolescents encouragent les filles à exprimer leur individualité au travers des 
vêtements « sexy » et les produits de cosmétiques, alors que les parfums sont souvent 
associés à l'attraction et au désir. Par ailleurs, il est intéressant de noter que les résultats 
découlant de l'analyse thématique ont fait ressortir la consommation comme étant un 
aspect significatif dans la compréhension du phénomène, alors qu'aucune autre 
définition ne considère cette composante. Il s'agit donc d'un apport supplémentaire à la 
compréhension du phénomène, mais davantage sous l'angle social de la « société de 
consommation ». En effet, il appert que le premier grand thème de cette nouvelle 
définition fait davantage référence aux aspects socioculturels de l'hypersexualisation 




Les résultats de l'analyse thématique suggèrent un deuxième thème important à 
considérer dans le phénomène d'hypersexualisation : l'objectification sexuelle. Il est un 
élément clé dans la définition de l'hypersexualisation des jeunes adultes, qui fait 
davantage référence à la manière dont la personne est en relation avec elle-même et avec 
son corps. À cet effet, l'objectification est l'aspect du phénomène qui a été le plus étudié 
et documenté dans les écrits scientifiques sur le sujet. Il est également essentiel de 
mentionner que l'objectification est une caractéristique de l'hypersexualisation qui est 
cohérente avec l'ensemble des définitions déjà existantes dans la documentation sur le 
sujet (APA, 2007; CALACS, 2009; Duquet & Quéniart, 2009; Office de la langue 
Française, 2007; Richard-Bessette, 2006). Ce thème semble en effet central lorsqu'il est 
question d'hypersexualisation. 
Selon la théorie de l'objectification, développée par Noll et Frederickson (1998), 
l'objectification consiste, en partie, à traiter son corps comme un objet sexuel où le 
comportement de la personne objectifiée est regardé et évalué. Selon ces mêmes auteurs, 
l'objectification implique des conséquences négatives, particulièrement pour la femme. 
En effet, une des conséquences psychologique négative identifiée par Noll et 
Frederickson (1998) réside dans le fait que les jeunes femmes sont encouragées à se voir 
et se traiter comme un objet, ce qui les amène à devenir hautement préoccupées par leur 
apparence physique. La théorie de l'objectification sexuelle mentionne en effet que le 
corps des femmes est placé dans un contexte socioculturel ou la valeur de celle-ci 
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dépend de l'utilité de son corps et du plaisir qu'elle apporte à l'autre (Frederickson & 
Robert, 1997). 
En ce sens, dans la définition du phénomène d'hypersexualisation adulte propre à 
cette thèse, le fait de se percevoir comme un objet sexuel et de surinvestir son image 
constituent des indices importants permettant de distinguer une personne 
hypersexualisée d'une autre. Pour le CALACS (2009), l'hypersexualisation est aussi 
perçue comme un phénomène qui utilise habituellement le corps des femmes et des 
jeunes filles, voire des jeunes garçons et des hommes. L'objectification sexuelle survient 
lorsque le corps, une partie de celui-ci, ou la fonction sexuelle est séparé de la personne 
ou réduit à un statut d'instrument (Bartly, 1990). 
De plus, les résultats de l'analyse thématique suggèrent que l'objectification sexuelle 
dans le phénomène d'hypersexualisation inclut quatre sous-thèmes importants à 
considérer chez l'individu: (1) l'intégration de messages à caractère sexuel par 
l'individu, (2) le surinvestissement de l'image sexualisée au niveau du corps et du 
vêtement, (3) la croyance que l'identité repose sur l'apparence, qui amène l'individu à se 
traiter comme un objet sexuel et (4) la motivation à s'objectifier liée au désir de plaire et 
d'être aimé. Ces sous-thèmes sont apparus essentiels dans l'explication du phénomène 
chez les jeunes adultes et ils se retrouvent aussi dans les définitions existantes de 
1 ' hypersexualisation. 
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En lien avec le premier sous-thème qui consiste en l'intégration des messages à 
caractère sexuels, les résultats de cette présente étude proposent que la première sous-
composante individuelle de l'hypersexualisation découle de l'intégration des messages 
sexuels omniprésents. En effet, tous les jeunes adultes (ou presque) ont été ou sont 
exposés aux divers messages sexuels présentés par les différents médias. Toutefois, 
l'individu hypersexualisé serait celui qui intègre ces messages sans les juger ou les filtrer 
et qui en vient à croire que c'est la norme. Tel que le mentionnent Gerbner et al. (2002), 
l'exposition répétée aux contenus médiatiques conduit le téléspectateur à accepter les 
représentations comme étant des représentations de la réalité. En ce sens, l'Office de la 
langue française (2007) précise bien dans sa définition que le phénomène 
d'hypersexualisation est présent chez les jeunes hypersexualisés parce qu'ils ont adopté 
des attitudes et des comportements issus de l'influence des publicités, d'Internet et des 
médias en général. 
Dans un deuxième temps, tout comme la définition de cette thèse le présente, 
l'hypersexualisation adulte se reconnaît aussi par l'importance de l'apparence et l'image 
sexualisée qu'une personne projette sur son environnement. De fait, le deuxième sous-
thème de l'objectification consiste au surinvestissement de l'image sexualise, qu'il 
s'agisse des préoccupations ou des efforts déployés envers l'ensemble du corps ou de 
l'habillement. Il est intéressant de mentionner que dans sa définition de 
l'hypersexualisation, Richard-Besset (2006) fait mention presqu'exclusivement de 
l'objectification et du surinvestissement de l'image. En effet, selon cette auteure, une 
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personne hypersexualisée se reconnaît d'abord par une tenue vestimentaire qui met en 
évidence les parties du corps, par les accessoires qui accentuent certains traits de la 
personne, par des transformations du corps et par des interventions chirurgicales. 
L'aspect du surinvestissement de l'image sexualisée est bien illustré dans cette 
définition, qui permet également de noter que pour plusieurs personnes 
l'hypersexualisation se limite aux aspects physiques et observables. Les définitions de 
Duquet et Quéniart (2009) et de l'Office de la langue française (2007) incluent 
également l'investissement exagéré de l'image. Pour eux, l'hypersexualisation est 
directement associée au vêtement. Selon ces deux définitions, les jeunes filles adoptent 
un code vestimentaire qui met en évidence la forme de leur corps (vêtements moulants, 
très courts). Ces définitions ne semblent toutefois pas considérer que l'objectification ou 
le surinvestissement du corps s'applique aussi aux hommes, ce qui diffère de la présente 
étude qui démontre que les hommes présentent également des manifestations du 
surinvestissement de leur corps (p. ex., musculature, vêtements serrés). 
Dans un troisième temps, les résultats de l'analyse thématique suggèrent qu'un jeune 
adulte hypersexualisé semble avoir intégré jusque dans son identité l'importance du 
corps et de l'apparence. Il est question ici de l'aspect identitaire, comme quoi l'identité 
de l'individu hypersexualisé reposerait principalement sur son apparence. Il est 
important de noter que le début de l'âge adulte est un moment de vie où l'individu est 
encore en construction quant à son identité. En effet, selon Gormly et Brodzinsky 
(1994), la tâche principale du jeune adulte est d'abord d'acquérir son identité et ceci en 
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passant par la crise identitaire. Le fait d'acquérir son identité permet au jeune adulte 
d'être en relation avec l'autre et de parvenir à l'intimité sexuelle. Cependant, avant la 
résolution de cette crise, le jeune adulte est encore à explorer l'intimité de façon souvent 
égoïste et principalement axée sur la satisfaction du besoin sexuel immédiat (Gormly & 
Brodzinsky, 1994). En ce sens, les résultats de cette thèse soulignent que le concept de 
soi et le sentiment de valeur personnelle d'un jeune adulte hypersexualisé reposeraient 
principalement sur l'apparence et la sexualisation du corps plutôt que sur les autres 
dimensions de la personnalité, les valeurs ou les habiletés. Sur le plan développemental, 
cette dimension appuie également la pertinence de l'étude du phénomène auprès des 
jeunes adultes. L'APA (2007) rapporte pour sa part que l'hypersexualisation consiste 
entre autres en un sentiment de valeur personnelle provenant uniquement de l'apparence 
physique ou des actes sexuels, donc de l'objectification sexuelle. Ces éléments sont tout 
à fait cohérents avec les résultats de cette étude à l'effet que l'identité repose sur 
l'apparence dans le phénomène d'hypersexualisation. Les autres définitions recensées ne 
font toutefois pas mention de cet aspect. 
Les résultats de cette étude suggèrent cependant un élément nouveau faisant partie de 
l'objectification. En effet, tel que le révèle l'arbre thématique, il semble que 
l'objectification impliquerait également le désir de plaire et d'être aimé, motivation 
implicite (et interne) à l'individu hypersexualisé. Ainsi, le quatrième sous-thème dégagé 
concerne la motivation de l'individu qui le pousserait à s'objectifier. Selon la définition 
de cette thèse, la motivation de l'individu considéré hypersexualisé proviendrait surtout 
105 
d'un grand désir de plaire, d'être aimé et d'être accepté par ses pairs. Selon Maslow (cité 
dans Morin & Bouchard, 1997), les besoins d'appartenance et de reconnaissance font 
partie des besoins fondamentaux de tout être humain. En effet, Maslow mentionne que 
pour s'épanouir, l'être humain doit sentir qu'il appartient à un groupe et qu'il est aimé et 
accepté par ce groupe. Ainsi, il n'est pas étonnant qu'il s'agisse d'une puissante 
motivation interne qui guide les actions du jeune adulte. Toutefois, ce qui semble 
différent chez le jeune adulte hypersexualisé est le moyen retenu pour combler ces 
besoins fondamentaux. En effet, chez l'adulte hypersexualisé, l'intégration des messages 
sexuels est telle qu'il a principalement recours à l'utilisation de son corps et de son 
apparence pour plaire aux autres ou les séduire et ainsi combler ses besoins 
d'appartenance (p. ex., être accepté) et de reconnaissance (p. ex., être apprécié). Il est 
cependant important de noter que la recension des écrits ne relève pas le désir de plaire 
comme étant un moteur interne à Phypersexualisation ou de l'objectification sexuelle. 
Ceci semble être un élément motivationnel original apporté au phénomène pour 
expliquer ce qu'implique l'hypersexualisation d'un individu. 
Relation à l'autre sexualisée 
Les résultats suggèrent que la relation à l'autre sexualisée est le troisième grand 
thème à considérer lorsqu'il est question d'hypersexualisation chez les jeunes adultes. 
Selon la définition proposée dans cette étude, un individu hypersexualisé présente une 
façon d'entrer en relation basée davantage sur la séduction. Selon Poulin et Laprade 
(2006), il est fréquent de remarquer que certaines jeunes femmes ont parfois des 
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attitudes pouvant provoquer, comme par exemple, le fait de gonfler les seins, les lèvres 
de la bouche qui selon elleleur permettra d'entrer en relation avec les hommes. En 
comparaison avec les définitions déjà existantes de l'hypersexualisation, il est important 
de mentionner que l'ensemble des définitions retrouvées dans les écrits scientifiques font 
aussi mention qu'un individu hypersexualisé entretient des relations avec les autres qui 
sont caractérisées par la sexualité. Il est toutefois important de mentionner que le 
CALACS (2009) amène ce concept de relation à l'autre sexualisée comme faisant partie 
des conséquences de Phypersexualisation. En effet, selon eux, l'hypersexualisation peut 
avoir des conséquences importantes, notamment sur nos manières de penser, d'agir, sur 
notre sexualité et au niveau des relations hommes-femmes. Ainsi, cette définition sous-
tend un impact sur la relation à l'autre mais elle ne semble pas apporter d'explications 
concrètes quant aux conséquences sur les pensées, les actions, les pratiques sexuelles ou 
sur comment la relation à l'autre apparait comme sexualisée. 
Par ailleurs, les résultats de la présente thèse suggèrent que le grand thème du mode 
relationnel sexualise est caractérisé par trois sous-thèmes spécifiques importants à 
considérer dans la définition de l'hypersexualisation adulte. Ces sous-thèmes sont: (1) le 
déploiement de comportements de séduction, (2) l'adoption d'un discours sexualise et 
(3) l'utilisation d'un large répertoire de pratiques sexuelles. 
En lien avec le premier sous-thème, le déploiement des comportements de séduction 
pour entrer en relation, la définition de PAPA (2007) amène aussi cette notion de 
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relation à l'autre sexualisée lorsqu'il est question d'hypersexualisation. L'APA (2007) 
mentionne entre autres, que chez l'individu hypersexualisé, la définition de standards 
personnels de beauté est basée uniquement sur la capacité à séduire ou à être sexy et que 
la sexualité est indûment imposée à une autre personne. Selon l'analyse thématique de 
cette présente étude, les comportements de séduction réfèrent à une manière de se 
comporter de façon à ce que le message envoyé (verbal et non verbal) vise à informer 
l'autre d'une possible disponibilité sexuelle, ou à mettre en évidence ses atouts sexuels 
afin de séduire l'autre. Il y a ici l'idée de démontrer une capacité à séduire, tout comme 
la définition de PAPA (2007) le propose. Ainsi, le phénomène est caractérisé par la 
façon dont les gens entrent en relation avec les autres, via la séduction plus ou moins 
implicite. Richard-Besset (2006) va dans le même sens. En effet, une personne 
hypersexualisée selon cette auteure est caractérisée par des postures exagérées du corps 
qui envoient le signal d'une disponibilité sexuelle (bomber les seins, ouvrir la bouche, 
etc.). La relation vers l'autre est donc teintée de sexualité et de séduction. Pour sa part, la 
définition de Duquet et Quéniart (2009) est principalement axée sur cette notion de 
relation à l'autre sexualisée. Cette définition propose des éléments qui vont dans le 
même sens que la définition dégagée de l'analyse thématique de cette présente thèse, 
suggérant que l'individu hypersexualisé entre en relation avec les autres de façon 
sexualisée en utilisant des comportements de séduction. 
Le deuxième sous-thème considéré dans cette étude lorsqu'il est question 
d'hypersexualisation est le discours sexuel. Les résultats de l'analyse thématique 
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montrent que le discours sexuel signifie que la personne hypersexualisée tend à utiliser 
un discours marqué par la sexualité et où la sexualité est abordée d'une façon banale, 
crue ou humoristique. Il est question à la fois de parler de sa sexualité ou de celle des 
autres avec légèreté, mais aussi de faire souvent des blagues à caractère sexuel ou de 
ramener toute conversation à la sexualité (p. ex., trouver des doubles-sens à caractère 
sexuel) et ce, peu importe le contexte ou les personnes présentes. Il importe de préciser 
qu'il n'est pas question ici d'exprimer ses émotions de façon mature et authentique en 
regard d'une sexualité saine et respectueuse, comme le ferait une personne qui est 
confortable dans sa sexualité. Il est plutôt question de la très grande place prise par la 
sexualité dans la vie d'un individu hypersexualisé, puisqu'elle occupe ses pensées et 
colore ses échanges avec les autres. Par ailleurs, il apparaît important de noter que ce 
sous-thème semble être un élément nouveau amené par l'analyse thématique du concept 
d'hypersexualisation. En effet, le discours sexualise ne fait partie d'aucune définition 
recensée de l'hypersexualisation. Les résultats de cette présente thèse montrent 
cependant que cette caractéristique s'avère significative pour décrire un jeune adulte 
hypersexualisé, comme si la sexualité était au cœur de des préoccupations, de ses 
pensées et par le fait même de son discours. 
Le troisième sous-thème lié à l'aspect relationnel de l'hypersexualisation est le large 
répertoire sexuel, souvent calqué sur la pornographie, qui sous-tend une certaine 
« consommation » de partenaires. Sans prétendre que la pornographie modélise 
complètement leur sexualité, il apparaît que les normes pornographiques font de plus en 
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plus partie d'une façon de faire ou une façon d'être chez les jeunes hypersexualisés, ce 
qui par conséquent teinte leur répertoire sexuel (c.-à-.d, l'éventail de leurs pratiques 
sexuelles). Qu'il s'agisse des relations exclusivement sexuelles et sans engagement, de 
l'acceptation de pratiques sexuelles toujours plus extrêmes et calquées sur la 
pornographie ou encore de l'énorme pression de « performance » sexuelle qui est mise 
sur les hommes comme les femmes dès l'adolescence, il semble que les pratiques 
sexuelles des jeunes adultes hypersexualisés soient caractérisées par un côté excessif qui 
a sans doute contribué à la création même du terme « hyper » sexualisation. Encore ici, 
il n'est pas question d'une sexualité respectueuse et empreinte d'intimité et d'ouverture 
à la communication des besoins de chacun. En effet, dans les écrits sur la psychologie du 
couple, la sexualité est associée à une fonction relationnelle, c'est-à-dire qu'elle favorise 
la relation entre deux individus et est, en partie, accompagnée d'amour, d'une attirance 
physique, d'intimité et d'engagement (Feeney & Noller, 2004). L'Office de la langue 
française (2007) stipule d'ailleurs que l'hypersexualisation est un phénomène selon 
lequel les jeunes adoptent des attitudes et des comportements sexuels jugés trop 
précoces et les jeunes couples présentent une sexualité active jugée immature. 
Le contenu pornographique est aussi intégré jusqu'à inclure un large répertoire de 
pratiques sexuelles et une multitude de partenaires sexuels. Selon certains auteurs, une 
majorité de jeunes affirment que les images pornographiques peuvent inspirer leur vie 
sexuelle et leurs désirs (Poulin & Laprade, 2007) et ils utilisent des comportements 
sexuels axés sur la génitalité et le plaisir de l'autre (Richard-Besset, 2006). La définition 
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de Duquet et Quéniart (2009) mentionne aussi des comportements et des jeux sexuels 
lors de partys ou de danses, le phénomène des « fuckfriends », la banalisation du sexe 
oral ou de certaines pratiques sexuelles plus marginales et le souci prononcé de 
performance et de savoir-faire sexuels. En effet, selon une étude effectuée en 2006, 80 % 
des jeunes considéraient que les activités sociales sexualisées, tels les concours de 
chandails mouillés, les jeux d'imitation de fellation, les danses sandwich ou le sexe en 
groupe, était un bel exemple de relations égalitaires entre les garçons et les filles 
(Lavoie, 2006). 
Selon Lamb (2001), les activités sexuelles précoces des jeunes filles impliquent le 
fait que celles-ci trouveraient moins d'avantages à avoir des rapports sexuels car elles 
n'apprécient pas leurs premières expériences sexuelles. En ce sens, cette affirmation va 
dans la même lignée que celle de la présente étude qui mentionne que les jeunes adultes 
sexualisent leurs relations à autrui en adoptant un large répertoire de pratiques sexuelles, 
incluant même des pratiques amenant ces jeunes à ne pas éprouver de plaisir. 
Conséquences de la recherche et retombées 
Selon le rapport de PAPA (2007), il était essentiel et pertinent de faire de la 
recherche scientifique sur le phénomène d'hypersexualisation. Les retombées de cette 
étude sont nombreuses et positives. En effet, le fait de définir l'hypersexualisation de 
façon empirique permet d'offrir à la communauté scientifique un point d'ancrage. Il est 
maintenant possible de comprendre et étudier l'hypersexualisation en s'appuyant sur une 
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définition plus concrète du phénomène et de ce qu'en sont les caractéristiques ou les 
indicateurs chez l'individu lui-même. Aussi, la définition présentée propose des aspects 
qui sont cohérents avec les définitions existantes dans les écrits scientifiques, mais 
également des éléments qui sont nouveaux et originaux. Il est possible que ces éléments 
de définition nouveaux aient pu être dégagés grâce à la méthodologie employée. En 
effet, le point de vue des acteurs eux-mêmes semble avoir apporté une nouvelle 
perspective sur le concept d'hypersexualisation. La définition dégagée englobe 
également plusieurs thèmes importants (messages sexuels omniprésents, objectivation 
sexuelle, relation à l'autre sexualisée) ce qui en fait une définition multidimensionnelle. 
Ainsi, elle nuance les définitions déjà existantes de l'hypersexualisation. De plus, elle 
étend la compréhension du phénomène au-delà de la préadolescence et de l'adolescence 
et elle s'adresse spécifiquement aux jeunes adultes âgés de 18 à 30 ans, ce qui constitue 
un apport fort original. Elle est également une des seules définitions qui s'applique aux 
jeunes hommes adultes en plus des femmes, ce qui s'avère une force notable de la 
présente étude. D faut aussi mentionner qu'elle ne se limite pas à l'aspect socio culturel 
mais qu'elle prend en considération l'individu dans son ensemble, avec deux dimensions 
plus psychologiques (la dimension de relation à l'autre sexualisée et cette de 
l'objectification sexuelle). En d'autres mots, cette définition n'élimine pas l'importance 
de la société (les médias) dans le phénomène, mais ajoute des éléments importants quant 
à la compréhension du comment l'individu lui-même adhère ou non à ce que la société 
véhicule comme message. Cette définition permet donc de nuancer le phénomène en 
indiquant que ce ne sont pas tous les jeunes de 18 à 30 ans de la société qui adhèrent à 
112 
l'hypersexualisation, mais plutôt que certaines personnes y adhèrent à des degrés 
différents selon leurs propres caractéristiques personnelles. L'hypersexualisation serait 
donc mesurable sur un continuum selon que les individus intègrent une ou plusieurs 
croyances et forgent leur identité soit de« pas du tout» à « tout à fait ». Finalement, cette 
définition a l'avantage d'inclure autant la réalité des hommes que des femmes en regard 
de Phypersexualisation, plutôt que de se limiter à la femme. 
Il est important de mentionner que la définition qui émerge de cette thèse permettra 
aux chercheurs de poursuivre les études sur ce phénomène inquiétant et interpellant. En 
effet, les chercheurs pourront à leur tour utiliser la définition pour poursuivre leur 
compréhension de l'hypersexualisation. Cette définition permettra à la communauté 
scientifique de s'appuyer sur un concept qui a été préalablement étudié de façon 
empirique. Par exemple, cette thèse a jeté les premières bases qui permettront la création 
et la validation d'un instrument de mesure sur l'hypersexualisation auprès des jeunes 
adultes de 18 à 30 ans. Les chercheurs et les cliniciens pourraient éventuellement 
évaluer le degré d'hypersexualisation chez un individu. De plus, il sera possible pour le 
chercheur d'étudier les liens possibles entre le degré d'hypersexualisation et d'autres 
mesures de la personnalité, du bien-être psychologique ou du fonctionnement amoureux 
et sexuel. Ceci permettra d'établir quels sont les facteurs de risque ou les corrélats de 
l'hypersexualisation et éventuellement permettre au clinicien de prévenir, détecter ou 
comprendre certains comportements liés à l'hypersexualisation qui pourraient être 
source de souffrance. 
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Dans le même ordre d'idée, pour les intervenants, le fait d'avoir accès à une 
définition concrète de ce qu'est l'hypersexualisation qui est appuyée de façon empirique, 
pourrait leur permettre de cibler des interventions chez des patients touchés par le 
phénomène. De plus, le fait d'avoir une définition commune de l'hypersexualisation 
pourrait favoriser des échanges entres intervenants en diminuant la confusion quant à la 
réelle définition du phénomène. Cela pourrait donc amener un cadre de référence 
important pour les intervenants. De plus, lorsque l'hypothèse qu'un individu est 
hypersexualisé apparaît, cette définition permettra de mieux valider si l'hypothèse est 
pertinente ou non. Le fait qu'elle implique plusieurs thèmes permet aussi de nuancer les 
perceptions des intervenants quant à l'hypersexualisation. De plus, du point de vue 
clinique, un intervenant pourra s'appuyer sur cette définition pour expliquer le 
phénomène au client et faire de la sensibilisation. 
Forces et faiblesses de la recherche 
La principale force de cette recherche est le fait qu'elle soit l'une des rares études sur 
l'hypersexualisation menées auprès des jeunes adultes âgés de 18 à 30 ans et ce, qu'ils 
soient de sexe féminin ou masculin. En effet, les études antérieures étaient conduites 
surtout auprès des adolescents et des enfants, ce qui ajoute à la pertinence et l'originalité 
de l'étude. La rigueur scientifique dont cette étude fait preuve constitue aussi une force 
qui permet d'avoir une plus grande confiance dans les résultats obtenus. En effet, 
l'utilisation des focus group et l'analyse thématique rigoureuse réalisée avec plus d'un 
évaluateur appuient la rigueur de cette étude qualitative et la validité des résultats qui 
114 
s'en dégagent. Cette thèse propose aussi une définition intégrative de 
l'hypersexualisation des jeunes adultes qui va au-delà de l'habillement sexualise. En 
effet, ce phénomène est fréquemment associé au vêtement sexy, mais cette étude a 
permis de constater que ce n'est pas seulement par l'apparence qu'un individu 
hypersexualisé se distingue mais également par ses attitudes et ses comportements. De 
plus, il a été possible de formuler une définition qui s'applique à la fois aux hommes et 
aux femmes, alors que beaucoup de chercheurs s'étaient penchés davantage sur les 
femmes. Par ailleurs, la définition retenue est basée sur le point de vue des acteurs eux-
mêmes, plutôt que sur la perception d'observateurs externes au phénomène. 
Une première limite de cette recherche se situe au niveau du recrutement. Étant 
donné que la cueillette de données a eu lieu pendant l'été, il a été très difficile de 
recruter des participants volontaires, ce qui n'a pas permis d'atteindre le nombre de 
participants initialement visé dans chacun des groups de discussion. En effet, les 
participants potentiels étaient moins disponibles à faire partie d'un focus group, ce qui a 
également amené l'annulation d'un groupe de femmes âgées de 18-24 ans. Ce manque 
de participants amène une certaine limite quant à la généralisation des données. 
Toutefois, les contenus dégagés de l'ensemble des groupes de discussion ont permis 
d'observer que peu de nouveaux contenus émergeaient des derniers focus group, ce qui 
permet d'appuyer la représentativité des contenus dégagés. Par ailleurs, le groupe 
composé d'intervenants incluait à la fois des hommes et des femmes, ce qui semble 
avoir créé un climat moins propice aux échanges, car la peur du jugement semblait 
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présente chez les participants de ce groupe En effet, au cours des échanges certains 
propos confrontant à l'égard de l'autre sexe ont été remarqués, l'animatrice devant 
même intervenir pour calmer les participants Ce fait démontre bien la sensibilité du 
sujet, même chez les professionnels C'est une autre limite à considérer dans cette 
recherche puisque malgré toutes les précautions qui étaient prises, l'avis de chaque 
participant était soumis au jugement des autres participants du focus group Enfin, peu 
de changements ont été apportés au canevas d'entrevue après chaque focus group (au-
delà des changements amenés après le groupe pilote), permettant l'ajustement des 
questions après chaque expérimentation Ces changements auraient peut-être amené 
davantage de précisions ou permis de générer des résultats différents de ce que la 
recherche a permis de découvrir 
Pistes de recherches futures 
À l'aide de la définition de l'hypersexualisation adulte proposée par cette thèse, la 
première piste de recherche future est sans contredit le développement et la validation 
d'un instrument de mesure visant à évaluer l'hypersexualisation. Les possibles 
différences de genre devront également faire l'objet d'études empiriques. Par la suite, les 
études futures pourront se pencher sur l'étude des différents corrélats de 
l'hypersexualisation En effet, les chercheurs pourraient tenter de documenter les 
différents aspects de la personnalité, du bien-être psychologique, de la sexualité et de la 
vie de couple des adultes qui sont liés à l'hypersexualisation À titre d'exemple, les liens 
entre le degré d'hypersexualisation et la santé psychologique (p ex, troubles 
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alimentaires, dépression, troubles sexuels, faible estime de soi, détresse psychologique, 
etc.) pourraient être examinés. De plus, il serait pertinent de poursuivre des recherches 
au niveau de la compréhension des antécédents du phénomène, comme par exemple le 
rôle des parents ou des pairs dans le fait qu'un individu est hypersexualisé et des divers 
facteurs de risque de l'hypersexualisation (p. ex., abus sexuel, insécurité d'attachement). 
Les différents usages actuels d'Internet (jeux> s i t e s de rencontre, médias sociaux, 
courriels, messages textes, vidéos pornographiques, etc.) en lien avec 
l'hypersexualisation pourraient être également explorés et distingués chez les femmes et 
les hommes. Finalement, il serait très intéressant de vérifier au moyen d'une étude 
longitudinale l'évolution de l'hypersexualisation chez un individu de la période du jeune 
adulte jusqu'à un âge adulte plus avancé (p.ex., à 40 ou 50 ans, quand la personne a elle-
même des enfants). 
Conclusion 
La présente étude a permis de conceptualiser le phénomène d'hypersexualisation 
chez les jeunes adultes Bien que plusieurs définitions aient été proposées dans les écrits 
scientifiques, le concept d'hypersexualisation y était présenté de façon incohérente (c -à-
d , peu de consensus entre les définitions), incomplète (c -à-d , un seul aspect) et souvent 
sans recherche empirique à l'appui Afin de remédier aux lacunes existantes dans les 
écrits et de permettre l'étude du phénomène au-delà de l'adolescence, la présente 
recherche avait comme objectif de proposer une définition conceptuelle de 
l'hypersexualisation chez les jeunes adultes de façon empirique. Puisque cette étude 
visait à établir une définition conceptuelle du phénomène et que la documentation ne 
fournissait pas suffisamment d'appui pour en dégager l'ensemble des composantes, une 
recherche de nature qualitative a été privilégiée. L'analyse thématique effectuée sur les 
discussions de groupe d'individus de la population cible (les jeunes adultes) a permis de 
dégager les éléments significatifs à considérer lorsqu'il est question d'hypersexualisation 
chez les jeunes adultes 
Globalement, les résultats montrent trois grands thèmes qui se dégagent des propos 
des jeunes adultes et des intervenants lorsqu'il est question d'hypersexualisation chez les 
jeunes adultes . (1) les messages sexuels omniprésents; (2) l'objectification sexuelle, et 
(3) la relation à l'autre sexualisée Ces grands thèmes ont donc servi de base à 
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l'élaboration d'une définition de l'hypersexualisation chez les jeunes adultes, qui 
s'applique à la fois aux hommes et aux femmes. Il est possible de remarquer qu'une 
composante socioculturelle semble prédisposer la personne à devenir hypersexualisée 
via les médias et la grande accessibilité de la sexualité Toutefois, cette composante 
n'agit pas de la même façon chez tous les adultes, puisque ceux-ci présentent des 
différences individuelles quant à la façon dont ils traitent leur corps (comme un objet 
sexuel, dans le cas de la personne hypersexualisée) et dans la manière dont ils entrent en 
relation avec les autres (de façon sexualisée, dans le cas de la personne hypersexualisée) 
Sur le plan scientifique, cette thèse apporte une contribution importante quant à la 
compréhension du phénomène d'hypersexualisation et ceci chez une population qui 
avait été peu étudiée auparavant, soit les jeunes adultes. Cette définition ouvre des portes 
importantes aux chercheurs désireux d'avancer les recherches sur le sujet car ils 
pourront maintenant s'appuyer sur un concept ayant été défini de façon empirique. 
Plusieurs questions demeurent sans réponse face à ce phénomène (p ex , quels en sont 
les facteurs de risque et de protection? Quelles en sont les conséquences sur le plan de la 
santé psychologique, des relations amoureuses et de la vie sexuelle?) et ainsi la 
recherche pourra poursuivre à la compréhension de d'hypersexualisation et de ses 
manifestations dans la vie de l'individu adulte Dans le futur, les chercheurs pourront 
cependant s'appuyer sur une définition établie sur la base d'une étude empirique 
rigoureuse, ce qui a été maintes fois reproché aux études En effet, certains chercheurs 
critiquent la tendance plus récente des médias à présenter de façon sensationnaliste 
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l'ensemble des jeunes comme étant hypersexualisés et ce, sur la base d'anecdotes plus 
ou moins isolées. Sur la base des résultats de cette étude, il sera maintenant possible de 
considérer l'hypersexualisation non pas comme un phénomène généralisé ou non, mais 
plutôt comme un ensemble d'attitudes et de comportements qui évoluent sur un 
continuum et qui sont présents à divers degrés chez les individus. Cette nouvelle 
conceptualisation devrait permettre d'étudier avec plus de nuance et de rigueur 
l'hypersexualisation. 
Sur le plan clinique, des pistes d'interventions peuvent d'ores et déjà découler des 
résultats obtenus auprès de cet échantillon. En effet, les intervenants désireux de faire de 
la prévention pourront utiliser cette définition pour guider la réflexion des jeunes adultes 
qui les consultent. De plus, les thérapeutes pourront également discerner avec plus de 
précision les caractéristiques d'hypersexualisation endossées et non endossées par une 
personne qui semble présenter des comportements hypersexualisés, afin d'être plus 
nuancés dans leur évaluation. À travers cet accompagnement, les jeunes pourront faire 
leurs propres prises de conscience quant à leur relation envers eux-mêmes et leurs 
relations avec les autres. Les cliniciens pourront aussi les aider à développer leur 
jugement critique face aux messages sexualisés véhiculés par les médias et à travailler à 
mieux définir leur identité dans le but de vivre des relations intimes. II s'agit en effet des 
deux tâches développementales cruciales chez le jeune adulte, qui sont susceptibles 
d'avoir été teintées ou limitées par le phénomène d'hypersexualisation. 
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Appendice A 
Affiche pour le recrutement des participants 
UNIVERSITE DE 
SHERBROOKE 
Ce sujet t intéresse? 
Tu as des opinions sur l'hypersexualisation? 
Tu te sens interpellé par le phénomène, 
de près ou de loin? 
En tant que personne adulte (18 à 3 0 ans) 
intéressée à discuter et échanger ton opinion sur 
le phénomène d'hypersexualisation, il t'est proposé 
de participer à un projet de recherche qui vise à mieux 
Appendice B 
Canevas d'entrevue préliminaire 
CANEVAS D'ENTREVUE PRÉLIMINAIRE 
1. Quels sont les premiers mots qui vous viennent en tête lorsque vous entendez le mot 
hypersexualisation? 
2. Qu'est-ce qui vous dit d'une personne ADULTE qu'elle est hypersexualisée? (à quoi vous 
la reconnaissez? Quels sont les indices? différences hommes-femmes?) 
3. Qu'est-ce qui vous dit d'une personne qu'elle est sexy plutôt qu'hypersexualisée? (est-ce 
différent? En quoi est-ce différent?) 
4. Quel est l'impact de l'hypersexualisation adulte sur : 
• La personne elle-même (conséquences psychologiques?) 
• Les personnes de même sexe? 
• Les personnes de sexe différent? 
• Le couple? 
5. Quels sont les facteurs qui encouragent une personne à mettre beaucoup ou peu d'accent 
sur sa sexualisation, sur son corps? 
6. Quels sont les avantages dans notre société de l'hypersexualisation? 
Questions d'approfondissement (si les gens n'ont pas amené de réponse à ce niveau) : 
La vision des hommes 
Exposition (médias) 
• Acteurs, chanteurs,, 
• Apparition du phénomène? 
Identification 
• Identification ou non au modèle? 
Objectification 
• Perception de son corps comme un objet sexuel? Outil de séduction? 
Pensées et préoccupations 
• Croyances, préjugés, etc. 
Émotions reliées à l'hypersexualisation 
• Honte, anxiété? 
Comportements hypersexualisés 
• Quels sont les comportements qui vous permettent de reconnaître l'hypersexualisation? 
• Au niveau sexuel, quels sont les comportements spécifiques qui distinguent les personnes 
hypersexualisées de celles qui ne le sont pas? 
Appendice C 
Formulaire de consentement 
+£* UNIVERSITÉ DE 
BJ SHERBROOKE 
FORMULAIRE D'INFORMATION ET DE CONSENTEMENT 
Vous êtes invité(e) à participer à un projet de recherche. Le présent document vous 
renseigne sur les modalités de ce projet de recherche. S'il y a des mots ou des paragraphes 
que vous ne comprenez pas, n'hésitez pas à poser des questions. Pour participer à ce projet 
de recherche, vous devez signer le consentement à la fin de ce document et nous vous en 
remettrons une copie signée et datée. 
Titre du projet 
La conceptualisation de l'hypersexualisation chez les jeunes adultes. 
Personnes responsables du projet 
Le projet est réalisé dans le cadre de la thèse doctorale de Caroline Caouette, étudiante au 
doctorat en psychologie clinique à l'Université de Sherbrooke. Audrey Brassard, professeure 
au Département de psychologie de l'Université de Sherbrooke est responsable de ce projet. 
Vous pouvez rejoindre Audrey Brassard au numéro de téléphone 819-821-8000, poste 
65276, pour toute information supplémentaire ou tout problème relié au projet de recherche. 
Financement du projet de recherche 
Ce projet de recherche est subventionné par le Centre de recherche interdisciplinaire sur les 
problèmes conjugaux et les agressions sexuelles (CRIPCAS) et l'Université de Sherbrooke. 
Les fonds reçus couvrent les frais reliés à ce projet de recherche. 
Objectif du projet 
L'objectif de ce projet vise à clarifier la définition du concept d'hypersexualisation auprès 
d'une population adulte en créant une définition claire du phénomène à partir des données 
recueillies lors des groupes de discussion focalisée (focus group). 
Raison et nature de la participation 
En tant que personne adulte intéressée à discuter et échanger votre opinion sur le phénomène 
d'hypersexualisation, il vous est proposé de participer à cette recherche. Votre participation 
à ce projet sera requise pour la participation à un groupe de discussion, impliquant la 
participation d'autres autres individus pour une durée maximale de deux heures. Vous serez 
invités à exprimer votre opinion sur des questions que l'animatrice posera à propos du 
phénomène de Phypersexualisation. Les discussions seront enregistrées sur bande audio. 
Avantages pouvant découler de la participation 
Votre participation à ce projet de recherche vous permettra d'échanger sur un sujet avec 
d'autres personnes intéressées par le phénomène d'hypersexualisation et donc, d'en 
apprendre davantage sur les différents points de vue sur le sujet. Ce faisant, vous 
contribuerez également à l'avancement des connaissances entourant ce phénomène. Des 
prises de conscience sont également possibles. 
Inconvénients et risques pouvant découler de la participation 
La participation à la recherche ne devrait pas comporter d'inconvénients significatifs, outre 
le fait de donner deux heures de votre temps. Il est aussi possible que vous ressentiez un 
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certain malaise ou de la fatigue pendant les discussions. Si vous ressentez un tel malaise, 
vous êtes invités à en parler avec la chercheure, qui pourra vous orienter vers des ressources 
professionnelles. 
Droit de retrait sans préjudice de la participation 
Il est entendu que votre participation à ce projet de recherche est tout à fait volontaire et que 
vous demeurez libre, à tout moment, de mettre fin à votre participation sans avoir à motiver 
votre décision ni à subir de préjudice de quelque nature que ce soit. 
Confidentialité, partage, surveillance et publications 
Durant votre participation à ce projet de recherche, la chercheure responsable ainsi que 
l'étudiante recueilleront et consigneront dans un dossier de recherche les renseignements 
vous concernant. Seuls les renseignements nécessaires à la bonne conduite du projet de 
recherche seront recueillis. Ils peuvent comprendre des informations socio-démographiques 
(p. ex., sexe, âge), ainsi que les discussions enregistrées sous bande audio. 
Tous les renseignements recueillis au cours du projet de recherche demeureront strictement 
confidentiels dans les limites prévues par la loi. Afin de préserver votre identité et la 
confidentialité de ces renseignements, votre nom ne sera pas associé aux opinions émises 
pendant les discussions. Seul le contenu sera retranscrit sans considération pour la personne 
qui a émis ce contenu. De plus, les participants seront invités à respecter la confidentialité 
des renseignements partagés lors de l'entrevue de groupe. La chercheure principale de 
l'étude utilisera les données à des fins de recherche dans le but de répondre aux objectifs 
scientifiques du projet de recherche décrits dans ce formulaire d'information et de 
consentement. Ces données pourront être publiées dans des revues scientifiques ou 
présentées lors de congrès scientifiques, en s'assurant qu'aucune information ne permette de 
vous identifier. 
Les données recueillies seront conservées, sous clé, pour une période n'excédant pas 5 ans 
après la recherche. En juin 2014, les données seront détruites. Aucun renseignement 
permettant d'identifier les personnes qui ont participé à l'étude n'apparaîtra dans aucune 
documentation. 
À des fins de surveillance et de contrôle, votre dossier de recherche pourrait être consulté 
par une personne mandatée par le Comité d'éthique Lettres et sciences humaines, ou par des 
organismes gouvernementaux mandatés par la loi. Toutes ces personnes et ces organismes 
adhèrent à une politique de confidentialité. 
Enregistrement audio 
Le contenu du groupe de discussion enregistré sur bande audio ne servira qu'aux seules fins 
de la présente recherche. L'enregistrement de l'entrevue de groupe ne sera jamais diffusé, et 
servira seulement aux chercheurs aux fins de la transcription et de l'analyse. Cet 
enregistrement sera numérisé et conservé dans un fichier informatique comprenant un mot 
de passe, pour limiter l'accès à la chercheure et à l'étudiante de doctorat impliquée dans le 
projet. 
Résultats de la recherche 
Si vous le désirez, vous pouvez être informé des résultats de la recherche et des publications 
qui en découleront. Vous pouvez en faire la demande en écrivant à 
Caroline.CaouetteCg USherhrooke.ca. 
Surveillance des aspects éthiques et identification du président du Comité d'éthique de 
la recherche Lettres et sciences humaines 
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Le comité d'éthique de la recherche Lettres et sciences humaines a approuvé ce projet de 
recherche et en assure le suivi. De plus, il approuvera au préalable toute révision ou 
modification apportée au formulaire d'informations et de consentement, ainsi qu'au 
protocole de recherche. 
Vous pouvez parler de tout problème éthique concernant les conditions dans lesquelles se 
déroule votre participation à ce projet avec la responsable du projet ou expliquer vos 
préoccupations à Mme Dominique Lorrain présidente du Comité d'éthique de la recherche 
Lettres et sciences humaines, en communiquant par l'intermédiaire de son secrétaire au 
numéro suivant : 821-8000 poste 62644, ou par courriel à : cer lsh@usherbrooke.ca. 
Consentement libre et éclairé 
Je, (nom en 
lettres moulées), déclare avoir lu et/ou compris le présent formulaire et j 'en ai reçu un 
exemplaire. Je comprends la nature et le motif de ma participation au projet. J'ai eu 
l'occasion de poser des questions auxquelles on a répondu, à ma satisfaction. 
Par la présente, j'accepte librement de participer au projet. 
Signature de la participante ou du participant : 
Fait à , le 2009 
Déclaration de responsabilité des chercheurs de l'étude 
Je, Audrey Brassard , chercheure principale de l'étude, déclare que mon équipe de 
recherche et moi-même sommes responsables du déroulement du présent projet de 
recherche. Nous nous engageons à respecter les obligations énoncées dans ce document et 
également à vous informer de tout élément qui serait susceptible de modifier la nature de 
votre consentement. 
Signature du chercheur principal de l'étude : 
Déclaration du responsable de l'obtention du consentement 
Je, Caroline Caouette , certifie avoir expliqué à la participante ou au participant intéressé(e) 
les termes du présent formulaire, avoir répondu aux questions qu'il ou qu'elle m'a posées à 
cet égard et lui avoir clairement indiqué qu'il ou qu'elle reste, à tout moment, libre de mettre 
un terme à sa participation au projet de recherche décrit ci-dessus. Je m'engage à garantir le 
respect des objectifs de l'étude et à respecter la confidentialité. 
Signature : 
Fait à , le 2009 
Appendice D 
Journal de bord 
Journal de bord tenu lors des foc us group 
Été 2009 
1. Femmes 18-24 ans répondant aux critères de l'hypersexualisation (2 juin 2009) 
Premiers concepts apparaissant lors du focus group 
1. Sexualité partout 
2. Façon d'en parler 
3. On ne cache plus rien 
4. Banalisation 
5. Préjugés 
6. « hot » 
7. Langage 
8. Vocabulaire choisi 
9. Contexte 
10. Non respect 




15. Non conscient 
16. Les gars ont moins d'estime pour la 
femme 
17. Posture 






24. Prend des heures à se préparer pour une 
fille 
25. Compétition 
26. Manque de soutien 
27. Préoccupation pour l'apparence 
28. Recherche de perfection 
29. Parfaite 
30. Vide 
31. Estime de soi 
32. Vie vide de sens 
33. Femmes objets 
34. Préjugés 
35. Salope 
36. Hypersexualisation = dépasser les 
limites, agacer les autres 
37. Impact 
38. Baisse d'estime 
39. Problème attachement 
40. Culture 
41. Média 
42. Éducation à faire à la maison 
43. Mettre ses limites ce n'est pas 
hypersexualisé 
44. Hypersexualisé n'a pas de limites 
45. Obligation 
46. Pour être aimé 
47. Ne pas être rejeté 
48. Augmentation des M.T.S 
49. Multiples avortements 
50. Plus de viols, agressions sexuelles 
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2. Femmes 25 -30 ans (8 juin 2009) 
Premiers concepts 
1. Petite jupette 
2. J-String 




7. Temps de préparation 
8. Théâtrale 
9. Mettre en valeur 
10. Attire le regard 
11. Couleur flash 
12. Signe de confiance 
13. Décolleté 
14. Séduction 
15. Sortir les seins 
16. Vêtements serrés 
17. Attitude 
18. Dans des situations non appropriées 
19. Paraître 
20. Besoin qu'on la trouve belle 
21. Superficielle 
22. Rien à dire 
23. Centrée sur elle 
24. Autour des gars 
25. Camisole 
26. Gros bras gym 
27. Enlever poils 
28. Apparence 
29. Critère de la société 
30. Valorise par le sexe 
31.11 n'y a plus d'intimité 




36. Peut séduire n'importe qui 
37. Mal à l'aise 
apparaissant lors du focus group 
38. Besoin d'être désiré 
39. Besoin de plaire 
40. Inconscient 
41. Modeler au reste 
42. Normal 
43. Objet sexuel 
44. Pas de contexte approprié 
45. Messages lancés 
46. Se faire remarquer 
47. Provocante 
48. Gars ont des vêtements serrés 
49. Langage sexuel 
50. Centré sur lui 
51. La blonde (objet) sert à quelque chose 
52. Pas de barrière 




57. Pas d'intimité 
58. Accès sur l'acte 
59.Sexy 
60. Vend du rêve 
61. C'est la mode 
62. Faire du sexe pour du sexe 
63. Peur de ce que les autres vont dire 
64. Séduction 
65. Être aimé 
66. Rejet 







74. Rien à dire 
75. Jugement 
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3. Femmes 25 -30 ans rencontrant les critères d'hypersexualisation (9 juin 2009) 






6. Estime de soi 
7. Qualités sexuelles de la fille 
8. Paraître plus important 
9. Cliché 
10. Trophée 
11. Crée un malaise chez les autres 
12. Pouvoir 




17. Crée norme 
18. Complexe 
19. Illusion de confiance en soi 
20. Consommation axée sur la sexualité 
21. Anorexie 
22. Difficile pour l'homme d'accepter la 
femme 
23. Attente 
24. Sois parfaite 
25. Est-ce que je suis normale? 
26. Tous les jours pour séduire 
27. Ne laisse plus place à l'imagination 
28. Tourner les regards 
29. Jugement 
30. Répondre aux critères 
31. Honte 
32. Rince l'œil 
33. Envie 
34. Question de vente 
35. Sexualité du corps 
36. Enlève la place au vrai 
37. Baisable 
38. Attire l'attention 
39. Habillement 
40. Joke sur le sexe 
41. Dénudé 
42. J-String 




47. Beaucoup d'expériences sexuelles 
48. Infidèle 




53. Chirurgie plastique 
54. Voyeurisme 
55. Homme choisit pour le physique 
56. Consulte beaucoup de porno 
57. Impact sur le couple 
58. Manque de respect 
59. Ne s'intéresse pas à la fille mais à son 
physique 
60. Complexe 
61. Attire l'attention 
62. influence 
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4. Hommes 18-24 ans (4 juin 2009) 
Premiers concepts apparaissant lors du focus group 
1. Publicité 
2. Surabondance 
3. Pour être « in » 
4. Culte du corps 
5. Épilation 
6. Accessibilité 
7. Consommation de la sexualité 
8. Prouver que tu es un « mâle! » 
9. Comportement sexualise 
10. Impact au niveau de l'inconscient 
11. Les hommes deviennent attirés par les 
filles minces 
12. Standards idéalisés 
13. Chirurgie plastique 
14. Importance accordé au corps 
15. Culte de la jeunesse 
16. Habillement de bar 
17. Game 
18. Répondre aux standards 
19. Gros pénis 
20. Gros muscles 
21. Honte 
22. Compétition 
23. Axé sur le corporel 
24. Salope 
25. Ne sait plus vers quelle femme aller 
26. Inculquer des messages 
27. Stéréotypes 
28. Préjugés 
29. Vague de société 
30. Parfait 
31. Important d'être beau 
32. Ultra sexy 
33. Mode 
34. Pas réel 
35. Pour attirer l'attention 
36. Habillement 




41. Confiance en soi avec des gros seins 





5. Hommes 25-30 ans (15 juin 2009) 
Premiers concepts apparaissant lors du focus group 
1. Sexy 
2. Tenue sexy 
3. Message envoyé 
4. Habillement 
5. Pornographie 
6. Les femmes ne disent 
7. Désir 
8. Pectoraux 







15. Pas de limite 
pas non 
qu'on ne veut pas 
16. Ne sait plus ce qui est normal 
17. Médias 









27. Perte d'authenticité 
28. Banalisation 
29. Absence d'intimité 
30. Langage sexuel 
31. Code vestimentaire 
32. Pression 
33. Tout est ramené à la sexualité 
34. Souffrance 
35. Blagues sexuelles 
36. Approche 
37. Préoccupation 












50. Monnaie d'échange 
51.Sexy 
52. Recherche d'amour 
53. Recherche d'affection 
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6. Intervenants (22 juin 2009) 
Premiers concepts apparaissant lors du focus group 
1. La façon d'aborder la sexualité dérange 
(p.ex., la publicité). Trop facile à utiliser 
2. Généraliser, banaliser, on ne le voit plus 
3. Suggestion par les messages de la sexualité 
pour attirer le regard 
4. Tout est associé à la sexualité 
5. Plus chez les femmes 
6. C'est de la consommation 
7. Bombardement d'images sexualisées 
8. Pouvoir (prise de pouvoir par la sexualité) 
autant chez les gars que les filles 
9. Pas d'intimité, trop vite, disparition des 
rituels de séduction 
10.Confusion de l'identité 




15. Estime de soi 
16. Qu'est-ce qui est normal 





22. Utilisé le corps 
23. Associer un produit à la sexualité 
24. Les jeunes sont endoctrinés 
25. Valeurs perdues 
26. La sexualité est la seule porte d'entrée 
27. Tout est sexuel 
28. Comportements 
29. Problème attachement 
30. Performance 
31. Modèle 
32. Utilisation de la sexualité 
33. Centré sur l'autre 










44. Hommes gros bras 
45. Pression 
46. Vente de produit 
47. Façon d'être en relation 
48. Pas de relation 
49. Attitude 
50. Fille fragile 
51. Filles utilisée 
52. Tout pour plaire 
53. Langage 
54. Fréquentation 
55. Le rapport au corps 
56. N'ont pas d'identité 











68. Fonctionnement de la vie dérangé 
69. Dénature la relation 
70. Compétition 
71. Excluant 




Notes personnelles face aux focus group 
- Les intervenants mentionnent davantage que les autres groupes que l'hypersexualisation 
est présente chez quelqu'un lorsque c'est souffrant pour la personne, lorsque les 
comportements interfèrent avec le fonctionnement. 
- Les filles croient que c'est un marché pour les hommes 
- Ce n'est pas seulement les vêtements mais l'attitude qui démontrent qu'une personne est 
hypersexualisée 
- La pornographie fait vraiment partie de l'hypersexualisation et les hommes semblent 
davantage touchés par la pression de performer sur le plan sexuel 
- Est-ce qu'il y aurait une définition différente de l'hypersexualisation pour les hommes? 
- Les hommes sont autant atteints par Phypersexualisation; ce n'est pas tant à leur avantage 
comme les filles peuvent le croire. Ils sont soumis à un sentiment de performance, à la 
confusion de ce qu'est une belle fille, à eux aussi se préoccuper de leur apparence. 
- Une personne hypersexualisée ne semble pas nécessairement consciente qu'elle l'est. 
Appendice E 
Tableau des codes issus de la première codification des Verbatim 
Tableau 6 
Codes issus de la première codification des Verbatim 
Catégories préliminaires Codes 
Actes 2 filles french 
Danse sexy 
Fellation 
Fréquence relations sexuelles 
Frotteurisme 










Attitudes et motivations Absence pudeur (gêne) 
recherche amour 
Attitude exhibitionniste 
Attitude provocante (agace, 
aguicheuse) 




Démarche (épaules vers l'arrière pour 
H; féline pour la F) 
Déresponsabilisation 
Désir de plaire 




Recherche valorisation (attention) 
Séduction (cruiser) 
Sexuel 
Sexy (pour toi) 

















Hommes H consommer porno (source 
d'information) 
H dénigre femme 
H double-discours relation 




H gros pénis 
H performance (durée, éjaculat, donner 
un orgasme) 
Image Apparence 
Appréciation basée sur le corps (exclut 
autres qualité) 
Beauté (Belle, beau) 
Chirurgie plastique 
Désirable 
Entrainement (pour apparence) 
Faux seins 
Gros seins 
Objet (femme ou homme) 
identification porno 
identification aux messages 
Identité repose sur corps 






Etiquette (pute, salope, gino, macho) 
Jugement (préjugé) 
Plate (sainte-ni-touche) 












Manque de soutien 
Rapide (court terme) 
Relation superficielle (amitié) 
Détresse conjugale 
Conflits 
Présence moindre (pendant sexualité) 
Partenaires multiples 
Messages de la société Acceptation 
Accessibilité (on le voit partout 
n'importe quand) 
Banal (minimiser caractère spécial, 




Diversité (n'importe quoi) 
Fast-food 
Intégré sans le vouloir 
Limites dépassées (extrême, pire en 
pire) 
Normalité (conception de la sexualité) 
Paradoxe (double-standard) 
Photoshop 


















Estime (et confiance) 




Valeur personnelle extérieure 
Vide 
Vulnérable 
Vêtement Dénudé (nudité, tout montrer) 
Maquillage 
Habillement 
Temps de préparation 
V_bijoux (accessoires) 
V_court (gilet bedaine, jupe courte) 
V_décolleté (inclure top triangle) 
V_dosage (vue d'ensemble) 





Autres Abus (viol) 
Age (génération) 
Contexte (incluant bar, dépanneur) 
Drogue (du viol) 
Sexualité au cœur des pensées 
Appendice F 
Tableau des codes issus de la deuxième codification des Verbatim 
Tableau 7 
Codes issus de la deuxième codification des Verbatim 
Thèmes préliminaires 
Large répertoire non assumé 
Attitudes 
Inclut aussi motivation 
AUTRES 
Codes 
• Femmes bisexuelles 
• Danse sexy 
• Diversité (n'importe quoi) ??? 
• Fellation 
• Fréquence relations sexuelles 
• Frotteurisme 
• Gestes sexuels 
• Ouverture sexuelle 
• Performance (la performance 
sexuelle chez les filles et les 
hommes durée, éjaculat, donner un 
orgasme) 
• Relation sexuelle 
• Sexe anal 
• Striptease 
• Tripoter 
• Absence pudeur (gêne) 
• Attitude exhibitionniste 
• Attitude provocante (agace, 
aguicheuse) 
• Centré sur soi 
• Compétition 
• Démarche (épaules vers l'arrière 
pour H; féline pour la F) 
• H dénigre femme 
• H double-discours relation 
• H_stimulé (regarder passer la 
viande, a_voyeur) 
• Naïveté/ Déresponsabilisation 
• Se donner un rôle (jeu) 
• Séduction (cruiser) 
• Sexuel 
• Sexy (pour toi)??? 
• Abus (viol) 
• Âge (génération) 
• h_bande mou 







• Gestes intégrés (à revoir) 





• Émotion - dégoût 
• e_anxiété 










• H performance 
• h_stimulé (stimulation sexuelle, 
aime regarder) 
• Appréciation basée sur le corps 
(exclut autres qualité) 
• Attire le regard 
• Beauté (Belle, beau) 
• Cheveux 
• Chirurgie plastique 
• Désirable 
• Entrainement (pour apparence) 
• Faux seins 
• Gros seins 
• H épilation 
• H fort 
• H gros pénis 
• H muscle 
• Perfection du corps 
• Préoccupation apparence, 
apparence, préoccupation poids 
• Sexualisation image 
• Étiquette (pute, salope, gino, 
macho) 
• Jugement (préjugé) 




On ne le sait pas encore 
Pornographie 
Relation 
• Plate (sainte-ni-touche) 
• L_banal (n'importe qui, quand, 
léger) 





• Désir de plaire 
• Désir d'être accepté (intégré) 
• H se prouver 
• Recherche amour 
• Recherche valorisation 
• Recherche d'attention 
• Vouloir impressionner 
• Objet 
• Marchandage 
• Conscience impact 
• Conscience réflexion-choix-raison 
• Identification aux messages 
• Sexualité au cœur des pensées 
• Surinvestissement 
• Identification porno 
• Imitation porno 
• Pornographie 
• H consommer porno (source 
d'information) 
• Amour=sexualité (F) 
• Attentes 
• Capacité d'attachement 
• communication 
• Conflits 
• Crée malaise 
• Détresse conjugale 
• Facilité (trop facile, pas de défis) 
• Intime 
• Maintenir la relation (inclus façon 
d'entrer en relation) 
• Manque de soutien 
Société 
Aspect d'avoir intégré qui nous intéresse 
Sources 
Valeur 
• Partenaires multiples 
• Présence moindre (pendant 
sexualité) 
• Rapide (court terme) 
• Relation superficielle 
• Rejet 
• Sexe sans engagement (fuck friend) 
• Superficiel??? 
• Acceptation 
• Accessibilité (on le voit partout 
n'importe quand) 
• Banal (minimiser caractère spécial, 
c'est pas grave) 
• Concours 
• Consommation (sexe=argent) 
• Culte jeunesse 
• Fast-food 
• Intégré sans le vouloir 
• Limites dépassées (extrême, pire en 
pire) 
• Normalité (conception de la 
sexualité) 
• Paradoxe (double-standard) 
• Photoshop 
• pression (Obligation sociale) 
• standards (stéréotypes) 
• Tabou 
r





• Messages véhiculés 
• Mode 
• Modèle 




• Affirmation (dire non, se faire 
respecter, contraception, sexe non-
protégé) 
• Assumer 
• Estime (et confiance) 
155 
Vêtement « 
» Hot (cool, in, valorisation) 
» Identité confuse 
» Identité repose sur corps 
» Identité repose sur la sexualité 
• Manque de valeur 
• Préférences 
• Respect autre 
• Respect soi 
• Valeur personnelle extérieure 
» Vide 
• Vulnérable 
• Dénudé (nudité, tout montrer) 
• Maquillage 
• Habillement 
• Temps de préparation 
» V_bijoux (accessoires) 
» V_Contexte 
» V_court (gilet bedaine, jupe courte) 
• V_décolleté (inclure top triangle) 
» V_dosage (vue d'ensemble) 






Tableau des thèmes, sous-thèmes et de tous les codes associés à la première thématisation 
Tableau 8 
Tableau des thèmes, sous-thèmes et de tous les codes associés à la première 
thématisation 
Thèmes et sous-thèmes Codes 




Acceptation; Accessibilité (on le voit 
partout n'importe quand); Banal 
(minimiser caractère spécial, c'est pas 
grave); Concours; Culte jeunesse; Fast-
food; Intégré sans le vouloir; Limites 
dépassées (extrême, pire en pire); 
Normalité (conception de la sexualité); 
Paradoxe (double-standard); Photoshop 
pression (Obligation sociale); standards 
(stéréotypes); Tabou; Messages illusoires 
Boutique; Film; Internet; Médias; 
Messages véhiculés; Mode; Modèle; 
Paroles de chanson; Publicité ;Revues; 
Vidéo 
Identification porno; Imitation porno; 
Pornographie; H consommer porno (source 
d'information) 





Conscience impact; Conscience réflexion-
choix-raison; Identification aux messages; 
Ambivalence; Bien-être; Déception; 
Désagréable; e_dégoût; e_anxiété; e_colère 
(frustration); e_générale; e_malheur/ 
détresse/souffrance; e_Inconfort; ejhonte/ 
culpabilité; E_peine; E_peur (de perdre 
relation); Insatisfaction; Plaisir; e_solitude 
Étiquette (pute, salope, gino, macho); 
Jugement (préjugé); Perceptions 
158 
Surinvestissement de l'image sexualisée 
Vêtements 
Désir de plaire 
Identité externe 
personnelles; Plate (sainte-ni-touche) 
Sexualité au cœur des pensées; 
Surinvestissement; Dénudé (nudité, tout 
montrer); Maquillage; Habillement; Temps 
de préparation; Cheveux Préoccupation 
apparence 
V_bijoux (accessoires) ;V_Contexte; 
V_court (gilet bedaine, jupe courte); 
V_décolleté (inclure top triangle); 
V_dosage (vue d'ensemble); V_intime 
(string, sous-vêtements apparents); 
V_sexy; V_serrés;V_transparents 
Centré sur soi; Compétition; H dénigre 
femme; H double-discours relation; 
H_stimulé (regarder passer la viande, 
a_voyeur); Naïveté/ Déresponsabilisation; 
Se donner un rôle (jeu); Sexuel; Sexy (pour 
toi); Désir de plaire; Désir d'être accepté 
(intégré); H se prouver; Recherche amour; 
Recherche valorisation; Recherche 
d'attention; Vouloir impressionner 
Valeur personnelle extérieure; Affirmation 
(dire non, se faire respecter, contraception, 
sexe non-protégé); Assumer; Estime (et 
confiance); Hot (cool, in, valorisation); 
Identité confuse; Identité repose sur corps; 
Identité repose sur la sexualité; Manque de 
valeur; Préférences; Respect autre; Respect 
soi; Valeur personnelle extérieure; Vide; 
Vulnérable 
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Relation à l'autre sexualisée 
Abus (viol) Âge (génération); Drogue (du 
viol); Niveau d'hypersexualisation; 
Amour=sexualité (F); Attentes; Capacité 
d'attachement; Communication; Conflits; 
Crée malaise; Détresse conjugale; Facilité 
(trop facile, pas de défis); Intime; 
Maintenir la relation (inclus façon d'entrer 
en relation); Manque de soutien; 
Partenaires multiples; Présence moindre 
(pendant sexualité); Rapide (court terme); 
Relation superficielle; Rejet; Sexe sans 
engagement (fuck friend); Superficiel 
Comportement de séduction 
Séduction; Absence pudeur (gêne); 
Attitude exhibitionniste; Attitude 
provocante (agace, aguicheuse); Démarche 
(épaules vers l'arrière pour H; féline pour 
la F); Séduction (cruiser) 
Discours sexuel 
Répertoire sexuel 
L_banal (n'importe qui, quand, léger); 
L_cru (vulgaire); L_détails/vanter/épater; 
L_fréquent; LJokes; L_Sexuel; 
a_provoquante 
Femmes bisexuelles; Danse sexy; 
Diversité; Fellation; Fréquence relations 
sexuelles; Frotteurisme; Gestes sexuels; 
Gestes intégrés; Ouverture sexuelle; 
Performance (la performance sexuelle chez 
les filles et les hommes, durée, donner un 
orgasme); Relation sexuelle; Sexe anal; 
Striptease; Tripoter; H_performance; 
h_stimulé (stimulation sexuelle, aime 
regarder); h_bande mou (pression) 
Consommation de partenaire 
Partenaires multiples; Rapide (court 
terme); Relation superficielle; Rejet; Sexe 
sans engagement (fuck friend); Superficiel 
